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LA SITUATIO 
ASSAILLIS SUR TROIS FRONTS 

Paris, 26 mai. — L'offensive italienne a 
vigoureusement commencé dès le lende-
main de la déclaration de guerre. Voyons 
tlans quelle position ce coup surprend les 
Austro-Allemands. 

Il faut laisser de côté, pour l'instant, tou-
tes les opérations à effets lointains, comme 
celle de Courlande, ou à longue échéance, 
comme celle des Dardanelles, et il faut 
nous borner aux événements capables de 
changer rapidement la situation de l'enne-
mi. Ces événements, je crois, peuvent se 
ranger aujourd'hui en quatre groupes : il y 
a les combats qui se livrent au nord d'Ar-
ras, les batailles de la Galicie et de la Polo-
gne méridionale, les progrès de l'armée 
italienne et enfin (car le mystère ne perd 
jamais ses droits) les événements inconnus. 

Deux Impressions sur 
les Combarts du Nord 

Sur lès combats livrés près d'Arras, les 
récita officiels nous ont tout indiqué : la 
structure du terrain, l'importance des ré-
sultats, le prix dont l'héroïsme de nos 
Éhefs et de nos soldats a payé la victoire. 
Aucun commentaire ne serait à sa place 
après ces documents vécus. Essa;>'0Qs seu-
lement de dégager deux impressions que 
laisse la lecture des Communiqués quoti-
diens. 

L'une vient de tdus les détails si frap-
pants par leur sincérité que donne l'état-
rnajor français. Il explique au public l'em-
liacement des positions prises par nos 
troupes et de celles qui leur résistent en-
core. Il dénombre les attaques. Il rend 
hommage à la défense opiniâtre des Alle-
mands et il annonce même, dans le Com-
muniqué du 23 mai, par exemple, un suc-
cès momentané qu"ils ont remporté. 

En Allemagne, au contraire, les nouvel-
les qu'on publie se ramènent toujours à 

l'une • des formules suivantes : ou bien 

(mais c'est un cas rare et je n'en ai relevé 
pour ma part que trois exemples en une 
semaine) l'ennemi déclare qu'il a obtenu 
un petit avantage sans préciser d'ailleur3 
très minutieusement l'endroit où il l'a ob-
tenu, ou bien il avoue que toutes les atta-
ques: des Français et des Anglais ont été 
repoussées. Cette seconde formule est aussi 
fréquente que la première est rare et elle 
prête à un très grand nombre de variations. 
D'attaques allemandes qui échouent, de 
déplacement du front, jamais un mot 

Pourtant il est certain que l'ennemi con-
tre-attaque très fréquemment avec des ef-
fectifs considérables. Nos Communiqués, 
notamment celui du 26 mai, le constatent. 
Ils établissent aussi, ce qui est logique, 
qu'après l'échec d'une ou plusieurs contre-
attaques allemandes, vient une attaque 
française qui réussit de nouveau à déplacer 
le front. Comment les Allemands peuvent-
ils raconter à leur public que toutes les at-
taques françaises ou anglaises échouent 
sans jamais lui montrer sur la carte un 
gain réalisé par l'armée allemande. Ils ne 
le peuvent qu'à une condition : il faut que 
tout le monde en Allemagne, à commencer 
par l'état-major, soit convaincu que l'ar-
mée allemande n'est pas en mesure de re-
prendre le dessuf, en France, malgré des 
efforts acharnés comme ceux des 25 et 26 
mai. A cette condition seirWratTnTOffiple 
fait de repousser des attaques peut pro-
duire l'impression d'un succès. 

Cependant, tout en déclarant qu'ils ne 
perdent pas de terrain, les Allemands en 
perdent. Et quel est ce terrain qui leur est 
arraché. Tantôt c'est un village fortifié pen-
dant des mois ou le saillant d'un ouvrage 
dont l'emplacement avait été soigneuse-
ment choisi. Tantôt c'est un ravin comme 
celui de Buval, que leur artillerie s'était de-
puis longtemps préparée à battre, et tantôt 
c'est, comme le dit notre récit officiel du ii 
mai, «une zone fortifiée profonde dont 
nombre de parties, grâce aux mouvements 
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du terrain, échappent aux vues de notre 
artillerie. » L'ennemi perd ainsi une série 
d'avantages qu'il ne retrouvera pas s'il 
continue à reculer : il perd le bénéfice de sa 
préparation, puisque la lutte tend à se 
transporter dans une région nouvelle. Il 
perd le bénéfice des collines et des creux, 
puisque la lutte descend* vers la plaine. 
Donc, loin d'en prendre son parti et de 
« rompre » une bonne fois, il doit se cram-
ponner à ses positions avec d'autant plus 
d'acharnement qu'on lui en enlève davan-
tage. Quoi qu'il ait envie d'essayer ailleurs, 
il est forcé de continuer crescendo la ba-
taille au nord d'Arras. 

Les Trois Barrages du Front russe 
Passons au front russe et tâchons de 

nous représenter sous une forme simple 
des événements vastes et compliqués. 

Le flot austro-allemand qui roulait à tra-
vers la Galicie et le sud de la Pologne s'est 
heurté à trois barrages principaux, dont 
chacun est tendu entre deux cours d'eau. 

Regardons d'abord Je sud de la Pologne 
sur la rive gauche de là Vistule. Ce fleuve 
fait un coude en passant de la direction 
nord-est à la direction nord. Dans l'inté-
rieur de ce coude, on trouve successive-
ment, en marchant-du sud vers le nord : la 
rive marécageuse de la Vistule près de 
Sandomir, la région vallonée où se trouve 
un important nœud de routes, Opatow, et 
enfin la rivière Kamenna, qui va rejoindre 
la Vistule 40 kilomètres au nord du coude. 
Cette ligne Sandomir-Kamenna constitue 
Je premier dçs barrages dont nous parlions : 
les Autrichiens ont échoué là le 18 mai. Ils 
ont repris l'attaque avec des renforts le 23 
mai, et le Communiqué russe du 25 an-
nonce qu'ils ont échoué encore. 

Traversons maintenant la Vistule à San-
domir et passons ainsi en Galicie. Nous 
nous trouvons dans l'angle aigu, tourné la 
pointe au nord, que forment ensemble la 
Vistule et son grand affluent de droite, le 
San. Si nous remontons la Vistule pendant 
une vingtaine de kilomètres en marchant 
vers le sud-ouest, nous arriverons à Tar-
nobrzez. Si nous remontons le San, pen-
dant 45 kilomètres, en marchant vers le 
sud-est, nous atteindrons Rudnik. Entrai 
ces deux petites villes approximativement 
se trouve un deuxième barrage russe, un 
barrage qui se déplace peu à peu en re-
montant le San, de façon à refouler l'en-
nemi vers Jaroslaw. 

A présent faisons un bond par-dessus les 
lignes austro-allemandes de l'armée Mac-
kensen et toujours remontant le San, al-
lons à Przemysl. L'ennemi qui a franchi le 
San dans la région de Jaroslaw, entoure 
Przemysl de trois côtés : au nord, à l'ouest 
et au sud. Mais dans la direction du sud-est 
qui mène en une soixantaine de kilomètres 
au grand marais du Dniester, les Russes 
ont installé un troisième barrage. Ce bar-
rage, joignant le San au Dniester, a son 
milieu dans la région de Hussakow, où 
l'on s'est beaucoup battu depuis le 16 mai 
et où l'ennemi ne parait avoir remporté au-
cun avantage depuis le 20. Par contre les 
Russes, faisant glisser ce troisième bar-
rage le long du Dniester, comme ils pous-
sent le second barrage le long du San, ont 
pris l'offensive dans la nuit du 21 au 22 et 
l'ont continuée depuis lors avec de bons ré-
sultats qu'enregistrent leurs Communiqués 
du 24 et du 25. 

Entre les trois digues que nous venons 
de passer en revue, le flot austro-allemand 
qui devait submerger toute la Galicie et en-
vahir la Russie à l'est de la Vistule, se 
trouve morcelé et arrêté. On a dit que les 
Allemands renonçant à aller plus loin dans 
cette voie allaient maintenant tenter une 
autre opération, plus au nord, le long de la 
Pilitza, par exemple. Je ne sais où ils pren-
dront les hommes et le matériel nécessaires. 
Mais trouveraient-ils ces hommes et ce ma-
tériel que jusqu'au succès de la nouvelle 
opération ils seraient obligés de poursuivre 
leurs attaques contre le3 trois barrages, ce 
qu'ils font d'ailleurs. S'ils diminuaient 
leur poussée, les masses russes pourraient 
les obliger en Galicie à une retraite dange-
reuse ou bien elles deviendraient disponi-
bles pour quelque autre effort. 

Sur le Troisième Front 
Le généralissime italien a été un brillant 

colonel de bersagheri et il est l'auteur d'un 
manuel classique où l'armée italienne a ap-
pris à Cultiver l'attaque de front. On n'aura 
donc pas été surpris que ses premiers Com-
muniqués aient annoncé une vigoureuse 
offensive à travers le Frioul autrichien 
dans la zone, large d'environ 75 kilomètres 

à vol d'oiseau, qui s'étend entre lé massif 
du mont Canine (près de l'endroit où la 
ligne Venise-Vienne atteint la frontière au-
trichienne) et la lagune de Porto-Buso sur 
l'Adriatique. J* n'insiste pas sur cette opé-
ration dont l'un des résultats les plus im-
portants semble être la conquête de la 
crête située entre l'Indrio et l'Isonzo, car 
j'ai eu l'occasion de vous indiquer dans no-
tre dernière causerie la valeur capitale de 
cette crête. Par ailleurs, les Italiens ont 
saisi partout les défilés ou les contreforts 
des Alpes. Peut-être cette seconde partie 
de leur programme n'a-t-elle qu'une signi-
fication défensive, mais je me permets de 
vous signaler le nom de Misurina et l'occu-
pation des défilés qui aboutissent au val de 
Cadore : c'est, vous vous en souvenez, la 
région où l'armée italienne peut couper le 
chemin de fer autrichien qui longe la 
Drave. 

Les succès de l'année italienne auront 
un immense retentissement chez toutes les 
nations neutres qui peuvent être amenées 
à intervenir dans le conflit européen : et 
aucune ne sera plus sensible à des victoires 
latines que la Roumanie. De même que 
l'Allemagne a fait un violent effort pour 
vaincre Tes Russes et it\t:mider ainsi les 
Italiens, de même elte-sejk'wtira probable-
ment contrainte de faire^m violent effort 
pour vaincre les Italiens et intimider ainsi 
les Roumains. L'offensive italienne lui im-
posa donc une tâche lourde et urgente. 

Mais je vous ai demandé en commençant 
de réserver une place aux événements in-
connus. En admettant, ce qui est toujours 
plus prudent, qu'aucune nation neutre 
n'entre en scène a bref délai, où peut-il s'en 
produire ? 

Déplions la carte d'Autriche-Hongrie et 
mesurons du regard l'énorme distance qui 
sépare les deux fronts autrichiens, celui 
de Galicie-Bukovine et celui du Frioul et 
du Tyrol. La ligne qui les joint traverse 
la plaine hongroise au milieu de laquelle 
coulent parallèlement, du nord au sud, le 
Danube et la Theiss. Imaginez, par impos-
sible, une armée alliée qui viendrait se pla-
cer entre les deux larges cours d'eau et qui 
les remonterait, en se dirigeant vers Buda-
pest : elle n'aurait pas besoin d'aller très 
loin pour jeter l'organisation militaire de 
la monarchie austro-hongroise dans une 
extraordinaire confusion. 

Je sais bien qu'une telle opération est 
purement imaginaire pour le moment et je 
ne la mentionne que pour attirer votre at-
tention sur la variété des éléments inconnus 
que fait entrer en ligne la création d'un 
troisième front. Mais si l'opération n'était 
pas imaginante, quellè^tatait, d'après la 
carte, la condition essentielle h remplir 
pour la réaliser ? Vous le voyez immédiate-
ment, La plaine comprise entre le Danube 
et la Theiss est limitée au sud par un vaste 
.coude du Danube qui, après avoir coulé 
du nord au sud, se met à couler de l'ouest à 
l'est pour rejoindre la Theiss : sur la rive 
droite du Danube, dominant la plaine qui 
s'étend de l'autre côté jusqu'à Budapest, 
se trouvent des collines qu;on appelle 
en serbe « Frouchka-Gora », c'est-à-dire 
((Montagne des Francs». Tenir ces colli-
nes, c'est avoir une base pour envahir la 
plaine hongroise par le sud. Une fois déjà 
l'armée serbe a essayé de s'en emparer, 
mais son mouvement n'a pas eu de suites. 
Recqmmencera-t-elle ? Nous l'ignorons. 
Toujours est-il. que ce coin de terre dont le 
nom ne nous dit, rien aujourd'hui, semble 
prédestiné par la géographie même à jouer 
un rôle dans les combinaisons inconnues 
de demain. 

Jean HERBETTE. 

Le Boche 
HISTOIRE NATURELLE 
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Chez le Roi Alphonse XIII 

Le Boche est un mammifère de l'ordre 
des bipèdes. Il est originaire de l'Europe 
centrale, où il vit dans un pays momenta-
nément appelé « Allemagne ». 

Depuis quelques années, un demi-siè-
cle environ, le Boche s'est répandu sur 
toute la surface du globe. Une espèce par-
ticulière, dite naturalisés-, est venue s'é-
tablir dans le quartier des rues d'Haute-
ville et du faubourg Poissonnière, à Pa-
ris. Une autre espèce a émigré en Améri-
que où elle s'est établie dans la vallée du 
Mississipi. 

Le Boche est très prolifique. Sa femel-
le, communément appelée gretchen, peut 
avoir jusqu'à vingt enfants viables qui, 
dès leur entrée en ce monde, se mettent 
à crier : Kamerad ! — ce qui signifie en 
français : Pardonnez-moi toutes les sale-
tés dont je vais me rendre coupable « à 
partir de dorénavant ». 

Le Boche actuel est recouvert d'une ca-
rapace gris vert; il porte sur la tête une 
sorte de capsule surmontée d'une pointe, 
et qu'on appelle casque. 

Il se nourrit de toutes sortes de pro-
duits excrémentiels, et en particulier d'un 
mélange jaunâtre et puant appelé pain 
KK. 

Il vit d'ordinaire dans des cavernes 
longitudinales appelées tranchées. Dès 
qu'il en sort, il se fait précéder de va-
peurs verdâtres, dont nos chimistes les 
plus éminents ne sont pas encore parve-
nus à déterminer la nature et la composi-
tion. 

Il dégage une odeur particulière qui 
n'arrive d'ailleurs pas à chasser les nom-
breux parasites qu'attirent son système 
pileux très développé et sa saleté natu-
relle. 

H vit en tribus appelées bataillons, ré-
giments, qui se transportent avec une 
grande rapidité d'une frontière à l'autre 
de leur terrain de combat. 

Certains Boches d'une classe supérieu-
re portent sur les yeux des cerceaux d'or 
encerclant des rondelles de verre de.vi-
tr : on les appelle des professors. Ce sont 
les inventeurs d'une religion particulière, 
la Kultur, et dont le Dieu est connu sous 
le nom de Kaiser. 

Le Boche jouit d'un caractère parfaite-
ment insupportable. Aussi est-il en guer-
re actuellement avec d'autres mammifè-
res européens connus sous les noms bi-
zarres de poilus, tommies, god-fordeck, 
etc., etc. 

Les prévisions, même les plus pessimis-
tes, permettent d'espérer que le Boche 
aura disparu avant la fin de Tannée. 

« Le Diable au Cor », 
fùurnal de la S» brigade de chasseurs 

alpins. " 

J'ai vu Sa. Majesté... 
On m'avait souvent, et dans des mi-

lieux bien divers, vanté le charme per-
sonnel d'Alphonse XIII; on me l'avait 
dépeint d'un naturel parfait, d'une ai-
sance familière très prenante- En réa-
lité, ce qui, m'a-t-il apparu, singulari-
se tout de suite ce roi « caballero », 
c'est un ton de conversation qui ne 
connaît ni le solennel, ni le guindé, ni 
le pédantesque, qui surtout ne com-
porte aucune nuance de supériorité 
hiérarchique. Il faut se tenir à quatre 
pour rester respectueux de certaines 
distances infranchissables, pour ne 
pas interrompre, par exemple, ce 
grand jeune homme qui parle avec 
une vivacité désordonnée, des gestes 
cassés, des mouvements d'épaules si-
gnificatifs, une sorte de rictus à la fois 
troublant et amusant aux lèvres. Des 
mots- d'argot, volontairement intro-
duits par lui dans ses propos, quel-
ques exclamations énergiques qui lui 
échappent — sans doute exprès — de-
vant une affirmation un peu surpre-
nante pour sa judiciaire, une ardeur 
mal contenue qui achève, en siffle-
ment parfois, l'expression d'une pen-
sée agile et toujours très ferme et très 
suivie; une gesticulation extraordi-
re que dirige et domine le regard de 
deux yeux profonds, interrogateurs 
jusqu'à en être angoissants, voilà ce 
que j'ai cru observer pendant une heu-

|* re bien longue, et qui m'a semblé bien 
courte. 

Ce que le roi m'a dit ? Ce serait, 
par la variété même des sujets abor-
dés — tous, il est vrai, se rattachant 
à la guerre — rénumération fastidieu-
se d'un procès-verbal, et, outre que 
l'accent n'y serait plus, il est une au-
tre raison qui m'interdit de tout redi-
re ici, à la queue leu leu ou même en 
raccourci; c'est que ce n'est pas une 
interview que j'ai prise; j'ai obtenu 
une audience à titre personnel, et rien 
de plus. 

Toutefois (à défaut de précisions — 
elles me sont interdites — sur quel-
ques-uns des thèmes de cet entretien, 
et notamment sur les opérations des 
alliés, SUT l'attitude du clergé espa-
gnol, sur les sympathies que nous 
avons dans ce pays, etc.), je crois ne 
pas manquer aux lois de la discrétion 
en notant ici l'intérêt passionné que 
le roi prend à tout ce qui se passe sur 
le front occidental et, d'autre part, en 
confirmant les sentiments d'admira-
tive sympathie dont son coeur est 
plein pour mes pauvres compatriotes. 

Le roi suit, heure par heure (pour-
rait-on dire), les événements militai-
res. Gomme il me parle de ceux qui, 
la veille de mon audience, ont eu lieu 
en Belgique et dans les Vosges, où 
l'offensive allemande a réalisé un pe-
tit avantage, reconnu par nos commu-
niqués, il s'empresse d'ajouter que 
l'affaire n'a pas la portée que d'au-
cuns voudraient lui attribuer, et, avec 
des noms propres, des chiffres, des 
détails techniques, il met les choses 
au point. 

J'avoue ma surprise; 11 en sourit, 
non sans un grain de satisfaction, et 
il s'écrie : 

— Je suis soldat, voyez-vous I 
Et le voilà qui part sur cette piste. 

Il veut bien me rappeler que c'est 

dans le Traité des Fortifications de 
notre grand Brialmont qu'il a appris 
son métier d'ingénieur militaire. 

— Mais Brialmont a construit les 
forts de Liège. Vous êtes Liégeois, 
vous savez quelque chose de cela ! s'é-
crie-t-il. 

— Si j'en sais quelque chose 1 Brial-
mont a été presque un ami pour moi. 
Combien de fois je suis allé le voir 
dans cette vieille maison d'une rue de 
Schaerbeck, qui porte maintenant son 
nom immortel. Et quant au défenseur 
de Liège, au général Léman, n'ai-je 
pas vécu douze ans avec lui, à l'Ecole 
militaire ? 

Le roi est tout à fait intéressé. Il 
me questionne sans relâche; il veut 
des détails et encore des détails sur 
l'attaque de Liège, sur ses forts, sur 
la façon dont furent conduits les as-
sauts meurtriers et inutiles des 5 et 6 
août. On dirait, à la façon dont il 
écoute, qu'il est présont à l'action, 
qu'il va s'élancer lui-même. Ce grand 
corps souple et agile semble mal en-
fermé dans le vWtWT'lMn Trier qu'il 
porte, d'ailleurs, avec une remarqua-
ble élégance- Toute la valeureuse jeu-
nesse, inemployée encore, d'un beau 
soldat frémit à un récit qui pourtant 
sort d'une bouche incompétente. 

Plus tard, lorsque je tracerai au roi 

le tableau des misères de nos réfugiés, 
leur stoïcisme, la résignation farou» 
che et muette de tant de pauvres gens, 
sacrifiés à un seul et grand devoir, jà 
verrai l'émotion crisper son visage. If 
m'interrompra pour me demander c« 
qu'il peut faire encore; il attirera mon 
attention sur nos mineurs inoccupés 
et dont certains seraient bien accueil-
lis au delà des monts. L'homme du 
cœur, resté aussi tendre que l'enfanl 
pour les spectacles douloureux du 
chemin, se trahit sans fausse honte 
dans un noble élan que, pour ma part, 
je n'oublierai point. 

Mais là même où, obéissant à d« 
strictes convenances, il m'est interdil 
de suivre la pensée royale, d'abuser, 
si peu que ce soit, d'une franchisa 
d'opinion et d'accent vraiment extra-
ordinaire, on me permettra, sans ap-
porter mes preuves, de louer, chea 
un prince, ces dons de spontanéité, 
de sincérité ingénue mais clairvoyant 
te, dons si rares dans les cours et qui, 
chez tout autre que le souverain lui» 
même, seraient fatals à celui qui les 
possède sans les celer. C'est par eux 
que le souvenir de cette heure unique 
restera ineffaçable en moi. 

Maurice WILMOTTE, 
Professeur a l'Université de Liégtf 

'Agréé à l'Université de Paris. 

EN ARGONNE 

Une boite a biscuits promue au rang de botte aux lettres. 
Photo «*« KxcELsaoa a 
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le Sfarlerée de Jean Bures 
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Cœur brisé 
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t Et plus loin elle s'arrêta à la barrière 
Hun pâturage où elle allait traire ses 
.vaches, près d'un berger qui gardait sa 
bande de moutons, assis à l'ombre d'un 
■hêtre, comme le Tityre de Virgile. Elle 
lui dit : 

— Voilà encore la jeune dame du châ-
teau à sa fenêtre... C'est drôle, une bel-
le personne qui ne sort jamais de chez 
•Ile! 

-r-.Oui. ç'esi drôle, fit le gardeur. de 

brebis; mais, ma Jacqueline, ce ne sont 
pas nos affaires. Le jeune monsieur qui 
est devenu notre propriétaire la laisse 
à la Tremblaye parce qu'elle est souf-
frante, à ce que dit Pailleux... 

— Oh l Pailleux 1 fit d'un ton de mé-
pris la vachère, on sait ce qu'il vaut... 
N'empêche qu'à mon idée il y a du lou-
che la-dessous. 

Elle s'approcha du berger et lui dit 
d'un ton mystérieux': 

— On ne m'ôtera pas de l'esprit, mon 
vieux Guillout, qu'il a dû se passer en-
tre elle et le jeune monsieur quelque 
chose de pas catholique. 

— Quoi donc? 
— Le soir qu'ils sont arrivés, elle était 

si malade qu'on l'a portée dans la mai-
son et montée à sa chambre, là... 

Elle montrait le balcon. 
— Et depuis, il y aura juste sept se-

maines samedi qui vient, elle n'a pas 
mis les pieds dehors, 

— Qu'est-ce que ça prouve? dit le 
berger, gouailleur. 

— Rien, mais il y a autre chose que 
j'ai entendu, moi. 

— Toi, Jacqueline? 
— Oui, -moi, une affaire qui m'a don-

né à penser. 
— Qu'est-ce que c'est ? 
— Sur les onze heures du soir, dans 

la nuit noire, je suis sortie de la ferme... 
— Pourquoi faire? 
— Ça vous regarde-t-il ? 
Il ricana de plus en plus railleur : 
— Il y a des histoires qui ne me re-

gardent pas et que je connais tout de 
même. 

Et plus bas : 
— Par exemple un petit rendez-vous. 
— Hein? 
— Là, tout près de l'étang, dans le pré 

aux fraises, sous le grand ormeau du 
coin... 

— Quelle blague! 
— Avec le gars Chevriôr, le labou-

reur de la Chabotière... 
— Taisez-vous 1 
— Je veux bien I Je ne demande pas 

mieux... Je suis plus discret qu'un curé 
au confessionnal... mais les bergers, 
c'est des sorciers... Ils voient tout, et ce 
n'est pas à eux qu'on peut en remon-
trer, penses-y. 

Et comme la vachère était devenue 
aussi rouge que les nuages au soleil 
couchant, il reprit d'un ton débonnaire: 

— Allons, ma Jacqueline, ne te fais 
pas de mauvais sang pour si peu. Il 
faut bien se donner un peu de bon 
tettLQS en ce pauvre monde, mais mé-

fiance ! Le gars Chevrier est un cou- , 
reur qui dit plus de mensonges que de 
vérités. On connaît ses manières... 
Prends garde ! 

Et, changeant de sujet, il demanda : 
— Qu'est-ce que tu voulais me conter 

tout à l'heure ? 
— Voilà. Comme je passais près de 

l'entrée du château, j'ai entendu du 
bruit là-haut, quelque chose oomme 
un cri... 

— Un éclat de rire, peut-être. 
— Non, un cri, je vous dit, Guillout, 

j'en suis sûre. 
— Querelle d'amoureux 1 
— Possible, mais je ne le croyais 

pas. C'est si vrai que j'en suis restée 
toute frappée... J'ai attendu un mo-
ment, et comme je n'entendais plus' 
rien, je suis allée... 

— A tes petites affaires ? 
— Oui, mais le cri m'est resté dans 

les oreilles... C'était comme une 
plainte, une fille qui appellerait au 
secours... 

Pour le coup le berger haussa fran-
chement les épaules : 

— Tu es sotte, dit-il, et folle. Et Pla-
cide la garde, qui était dans la maison, 
tout près, et Monique, sa femme, est-ce 
qu'ils n'auraient rien entendu ? 

— Tout ce que vous voudrez, mais 
je sais ce que je dis. Quand, je suis 
revenue pour rentrer à la ferme, j'ai 
écouté encore plust^e cinq minutes... 
Et rien. Il y avait toujours de la lu-
mière dans la chambre, mais personne 
ne bougeait. Au rez-de-chaussée, dans 

le pavillon du garde, on dormait. Tout 
était tranquille. 

— Tu vois bien, dit le berger. 
— Attendez. Le lendemain matin, 

comme je menais mes bêtes au pré, 
vers six heures, j'ai rencontré le jeune 
monsieur Desbordes qui se promenait 
tout seul dans la rosée. 11 semblait 
très ennuyé. Je l'ai bien vu. Il est très 
gentil. 

— Et riche ! 
— On le dit. 
Jacqueline insinua : 
— C'est pour ça qu'il peut très bien 

s'arranger avec Placide et la Monique. 
Vous comprenez, mon vieux Guillout, 
comme on connaît les saints... 

— On les honore. 
— Sûrement... Il n'y a pas de gens 

plus carnassiers d'argent que le garde 
et sa femme, le garde surtout. Avec un 
louis au bout des doigts, on les mène-
rait à quatre pattes de Tours à Châ-
teauroux. C'est des voraces ! D'ail-
.leurs, la race des Pailleux, ce n'est pas 
de bon monde, dites, Guillout ? 

Le berger ne voulut pas se compro-
mettre. 

— J'en connais qui le prétendent, 
ma bonne, mais moi je n'ai pas da 
raisons de le penser. Ils ne m'ont ja-
mais fait.de tort. Veux-tu un conseil... 
Tu sais qu'on vient m'en demander de 
loin. Fais comme moi, tien6-ta langue, 
ne raconte à personne ce que tu viens 
de me dire... Il y a peut-être du vrai, 
mais est-ce que les affaires des autres 
nous regardent-. Et puis, rapport au 

gars Chevrier, je le répète, prends 
garde... 

— Vous croyez donc ?... 
— Je ne crois rien, mais tu sais, les 

filles, c'est fragile, et il ne manque pas 
de drôles qui s'en amusent ! Il t'a pro-
mis le mariage, hé ? 

Elle baissa la tète. 
Il continua en douceur : 
— C'est sa ruse, à ce finaud. Le truc 

est vieux comme le monde, mais il 
colle toujours.' Veille, au grain, ma 
Jacquotte. Tu es une brave fille. Ce 
serait dommage qu'il t'arrive de la 
peine 

— C'est bon. J'y, penserai. Merci, 
Guillout 

La vachère, qui avait posé à terre 
ses seaux à lait, les reprit, et elle allait 
quitter le berger, quand elle se rap-
procha de lui et, lui montrant la jeune 
femme accoudée à son balcon, elle 
dit: 

— Elle est gentille, pas vrai ? 
— Oui. „ .. 
— Avec le jeune monsieur Desbor-

des, ça ferait un beau couple ! 
~ Sûr-— Eh bien ! pourquoi donc que de-

puis si longtemps qu'elle est là, ils 
ne sont pas sortis une seule fois 
ensemble ?... 

— Demande-le au jeune monsieur 
quand tu le rencontreras. 

— Moquez-vous, moquez-vous 1 dit-
elle. J'ai le caractère bien fait, mais 
rien ne m'empêchera de penser qu'il y 
a du louche... 

Elle s'en alla en répétant ; 

— Oui,' il y a du louche, il y en a, o«f 
je suis sourde et aveugle ! 

— Une bonne fille, pensait le berger, 
honnête, travailleuse et franche du1 

collier; mais à son âge les femmes ont 
le diable au corps, et le gars Chevrietf 
est une fière pratique. Un de ces soir$ 
qu'il sera à l'attendre, je lui joueraf 
un bon tour, à ce mauvais chenapan I 

Déjà le jour commençait à baisser. 
La jeune femme du balcon serra son 

peignoir de laine brune d'une extrême? 
finesse autour d'elle, jeta un demie? 
regard à l'horizon enflammé de» 
rayons de pourpre du soleil couchant,, 
soupira longuement et rentra dans s» 
chambre. C'était Hélène. 

Mais, de même que Jean de Bures,, 
comme elle était changée 1 Ses yeiui 
semblaient s'être agrandis en conser* 
vant dans leurs prunelles sombres 
l'effroi de la surprise dont elle avait été 
victime. Sa fraîcheur de rose qui vient 
de s'épanouir s'altérait visiblement. 

Elle se laissa tomber sur un fauteuil,, 
appuya son bras gauche au bras du 
fauteuil et son front à sa main blancha 
aux doigts effilés. 

Marcel Desbordes n'avait rien exa* 
géré en vantant à ses convives de cheï 
Maxim le goût du comte de Valenton^.' 
son vendeur. 

L'intérieur de son manoir 'de 1* 
Temblaye était meublé avec un goût 
exquis. 
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Les Premiers Succès 
de l'Armée italienne 

COMMENT NOS ALLIES ONT FRANCHI LA ÏMlim 
Mii&n. a ma, - Le MWW^|Fl: | Un Ordre de Victor-Emmanuel 

niiier du t Secolo » qui se tiouve aveoles 
Ces Salieiues sur le Irout otmM teié-
rrapbic a Brazzano, en Autriche . 

... italiennes ont tiauchi lî 
alauaZ «-es «Un 

rencontre avec les tioupes au La première mu»— kricniennes se produisit près de la petite hô-
tellerie qu. ;e trouve sur ia toute de Cor-
aiens. La hauteur de Sun-Giorgio, qui do-
ûiuit Brazzano. première ville autrichienne 
au deia de le frontière, lut nettoyée sans 
Jiiliculitf. L'engagement dura nue heure en-
viron, il.suffit a ouvrir la route. 

» L infanterie gagna alors le pont de Braz-
v.auo, uiinc çl barricade. Les ruines ne ilrent 
pas explosion et Brazzano l'ut occupé. Les 
couleuts italiennes lurent hissées sur re cain-
.)auue de aaiiit Ueorge par oeux jeunes gar 
èous L'atULerW italienne ouvrit le leu sur 
ïlontcuuatiiu., a 200 pieds d'altitude au-des-
sus ac la roui, de Cornions. Nous avançâ-
mes aiors sur Cornions; a mi-route, nous ren-
contrâmes un enfant, qui ; "ie sulâ 
, l'reminois. Ma fnère et autres réfugies sont 
> eu bas Les Allemands ne veulent pas nous 
> laisser passer » Lue compagnie de bersa-
jrlieri suivit reniant, et quelques minutes 
plus tard elle délogeait les gardes autn-
"tueus et délivrait lés prisonniers. 

» Toui le long des routes qui vont vers 
Udme, ce ne sont que caravanes de réfugiés 
retenu» jusqu'ici par les Autrichiens. Ce sont 
'es pmuiiers italiens recouvres. 

» Une importante, action se déroulait en 
même temps plus au nord, entre Cividale, 
Sau-PieU-y e. la variée de lisons, qui do-
mine le mont Canada, Haut de 2,700 pieds. 
La *iiie as Civiuate était sous le leu des ca-
tions autrichiens de Corada. 

» bans la matinée de lundi, l'artillerie 
lourde itaiiennj, 1 artillerie de montagne et 
Les aéros ouvrirent un leu terrible sur les 
positions autriciuemies. Autrichiens et Bava-
rois durent se retirer sous une avalanche 
d'obus el battre en retraite. La forteresse 
du mont Corrada tombait entre les uiaius 
des italien;'. 

» Au sud la cavalerie italienne s'est avan-
cée de Palmauova, et a occupe les points 
stratégiques sur la route du mont Falcone. » 

'les AUiXiicftUeU* §!gf{lffcfl 
par i'iiïieiïsiv* italienne 

Rome, 27 mai, — L'offeflêtYfl immédiate 
■prise par l'armée italienne a complètement 
surpris ie& Autrichiens, qui se trouvent dans 
W. nécessite d'aboudouiier le pian prémédité 
«l'Invasion de l'Italie. Les plans du général 
Conrad von Hoetzeudorf ne comportaient pas 
i'invasion de l'Italie par le Trentin, car si 
la route qui permettrait cette invasion est 
libre, elle est trop étroite pour les masses des 
effectifs que comporte la guerre moderne, 
Uans ct^ conditions, le générai von Hoet-
tendorl se proposait de s'emparer des fortes 
positions défensives dans le Trentin, tandis 
ijue par Frioul il envahirait la vallée du Pô. 

La brillante offensive de l'Italie a ruiné ce 
plan. Au lieu que ce soient les, Autrichiens) 
qui envahissent la Vénétie, les italiens occu-
pent le Frioul avec des troupes fraîches, 
pleines d'entrain. Les Autrichiens ont à pei-
ne eu le temps de construire quelques ouvra, 
ges de campagne au cours des derniers moi». 

La progression de l'armée italienne sera 
naturellement plus tente du côté du Trentin, 
fiù la défense austro-hongroise est préparée 
fle longue date. Mais dans ce secteur comme 
dans l'autre, les Italiens ont l'avantage d'a-
Jvoir porté les premiers coups. 

Les Italiens accueillis 
en Lîuérafiesirs a Cormons 

Rome. 26 mai. — Avant d'atteindre Cor-
mons. une patrouille italienne d'avant-garde 

'fut accueillie par les Italiens de la région, 
oui criaient : « Vive l'Italie I » L'employé des 
pestes s'enfuit sur un chariot. Tous les bu-
reaux autrichiens furent fermés bientôt. Un 
officier de cavalerie et des soldats italiens 
arrivèrent et se rendirent a l'hôtel de ville, 
où le drapeau italien fut arboré. Un fonc-
tionnaire civil arriva ensuite, puis un géné-
ral, oui assuma ies fonctions de commissai-
re extraordinaire. Les bureaux de la gare 
de Cormons furent saccagés dans le pref in-
tervalle oui s'ecoula entre la fuite de la gar-
nison autrichienne et l'arrivée des troupes 
italiennes, par lu population désireuse de 
faire disparaître toute trace de domination 
autrichienne. Les troupes italiennes sont ac-
cueillies avec joie, aux applaudissements 
des habitants. Toutes les maisons sont pa-
voisées aux trois couleurs italiennes. Lies 
sfemmes entourent les soldats et "offrent de 
'l'eau, du vin et des cartes postales illus-

k (Cormons est à 15 kilomètres de Goertz.) 
r ILa Défense autrichienne 

s!a?ïs> ie Trentin 
Londres, 27 mai. — On télégraphie d'Iris-

bruck au « Daily Express » qu'un certain 
nombre de trains blindés et plusieurs aéros 
«ont arrivés à Trente : dans la crainte d'une 
attaque par la Valteline, les Autrichiens for. 
tiflent fébrilement la frontière. 

Vingt Italiens habitant Méran ont été fu-
sillés comme espions a la suite dun atten-
tat contre le pont du chemin de fer. 

Laibach, 27 mai. — 20,000 hommes de trou-
pes allemandes sont arrivés à Salzbourg, à 
destination du Trentin. On a placé près de 
Gradisca trois pièces de 420 et une de 502mm. 
Dans les environs de Gradisca, les Autri-
chiens ont dépensé des centaines de mille 
Irancs pour miner le terrain, de même près 
rie Goertz. Les mines, reliées à des accumula-
teurs, explosent au contact. 

Le Commandement autrichien 
Genève, 27 mai. — L'archiduc Eugène a 

demandé d'être placé à la tête des armées 
•pérant contre l'Italie. 

k La nouvelle que le maréchal Hindenburg 
se rendrait dans le Trentin n'est pas confir-

mée. 
Les Premiers Prisonniers 

autrichiens 
Rome, 27 mai. — Les premiers prisonniers 

autrichiens, au nombre de cinq, sont arrivés 
SA Vérone. Le sous-officier qui ies comman-
dait et qui est originaire du Trentin, a crié 

j& plusieurs reprises : « Vive l'Italie ! • 

Le Bombardement de Mimini 
i Rome, 27 mai. — Les détails suivants par-
viennent sur te raid autrichien oontre Rimml 
et la côte italienne : 

Lundi matin, vers trois heures, le séma-
phore de Eimini signala qu'un navire a trois 
cheminées, arborait les couleurs italiennes, 
^croisait dans les eaux italiennes; d'autres 
navires croisaient au large. Le sémaphore 
donna tout de suite communication de sa dé-
couverte aux districts maritimes d'Ancône et 
4e Venise Lu même temps on vit un dirigea-
ble ennemi s'avancer à l'horizon. Beaucoup 
'de personnes prétendent qu'il agissait d'ac-
cord, avec les navires ennemis. 

A quatre heures, le navire, qui était arrivé 
à quelques kilomètres du port, commença le 
bombardement avec des obus et des grena-
des de gros calibres. D'après la direction du 
tir il semblait que le bombardement eut pour 
objet la destruction du chemin de fer et d'un 
pont situé a la bifurcation des voies ferrées 
Riminl-Ferrare, et Rimiui-Bologue, car c'est 
à cet endroit que les dégâts sont les plus im-
portants. 

Une maison fut démolie, d'autres endom-
magées. Le sol fut, bouleverse tout à l'entour. 
Le navire envoya quelques coups de canon 
contre la ville mais sans produire de grands 
dégâts, puis veis cinq heures le feu cessa et 
le navire s'échappa, poursuivi par nos na-
vires. Comme le bruit avait couru que des si-
gnaux avaient été faits de ia fabrique de 
bière bpiess, on arrêta aussitôt tous les Alle-
mands qui y habitent et qui y sont employés 
et on les transféra en prison. D'après les nou-
velles reçues du littoral entre Porto-Çivita-
nova et Porto-Rocanau, une maison de gar-
de-barrière a été rasée et la ligne abîmée, 
ïnais promptement remise en état. 

Navires autrichiens avariés 
Laibach, 26 mai. — Un deuxième croiseur 

autrichien, fortement endommagé, dut être 
remorqué a Pola. 
^ Le cuirassé « Tegethoff » ayant été atteint 
par deux torpilles, devra être réparé. 

a ses Troupes 
Rome, 27 fflaL — Lu prenant ie cominan 

dément suprême des armées de terre et de 
irifir, le ruf a lancé l'ordre suivant : 

K Soldat de terre et de mer, 
• L'heure solennelle des revendications na-

tionales a sonné. 
» Suivant l'exemple de mon grand aïeul 

je prends aujuurduui le commandement su 
preme des forces de terre et de mer avec 
une coniiance assurer dans la victoire que 
votre bravoure, votre abnégation et voir 
discipline sauront obtenir. L'ennemi que 
vous vous apprêtez u combattre est aguerri 
et digue de vous. Favorise par ie terrain et 
par de savants travaux, il vous opposera une 
résistance tenace, mais votre élan indompté 
saura certainement la vaincre. * 

« Soldats ! 
« A vous ia gloire d'arborer les trois cou, 

leurs d* l'Italie sur les terres sacrées que- la 
nature a données comme frontières à notre 
patrie. A vous la gloire d'accomplir enfin 
notre œuvre, entreprise avec tant d'héroïsme 
pur ni; - pères. 

» Fait au grand quartier général, le 26 mai 
» Signe : VITTORIO LMMANUELE 

Les Italiens premiers arrivés 
Rome, 26 niai. — Commentant ie bulle, 

tin de guerre, la • Tribuua » dit que 1 ac-
tion sur la frontière du Trentin a une va-
leur stratégique. Cette frontière, qui a la 
forme d'un triangle ayant pour base les Ai 
pes et sou sommet sur ie lac de Garde, des-
cend partout vers l'Italie et est dominée Ce 
très près par les positions ennemies. 

Il ue s'agissait pas de la conquérir en 
étendue, mais de la conquérir en hauteur et 
d'emporter mus les points dominants d'où 
les Autrichiens pouvaient se précipiter vers 
nos vallées. Nous avons réussi à les prévenir, 

jL'iiakïe prochaine ie Motus 
«le A'Aioanie 

Rome, 26 mai. — Le gouvernement italien, 
considérant que quelques ports ue la côte 
albanaise sont utilisés par l'Autriche pour 
le ravitaillement clandestin de ses petites 
unités, déclare, a partir du 26 mai, le blo-
cus : 

1° Du littoral austro-hongrois, depuis la 
frontière italienne au nord jusqu'à la fron-
tiôre monténégrine au sud, y compris tou 
tes les lies, ports, rades et baies. 

2» Du littoral de l'Albanie, depuis ies con 
tins monténégrins au nord, jusqu'au cap 
Kisphali inclusivement au sud. 

Arrestations réciproques 
de (Doimsuis 

Plaisance, 27 mai. — A la suite d'un ordre 
du gouvernement italien, la police a arrêté 
hier matin, à la gare de Plaisance, quatre 
consuls autrichiens qui se disposaient a ren-
trer en Autriche par la Suisse. Ce sont les 
consuls de Uenos, Bari, Bologne, Livouiuie. 
Ils ont été cuudiijis dans un hôtel, où ils sont 
gardés par la police. Les consuls ont été re 
tenus comme otages, en suite d'une nouvelle 
que l'Autriche-Hongrie n'autorise pas les 
consuls italiens à rentier en Italie. 
4,000 Autrichiens tte&erfceun-s 
Rome,-27 mai. — La veille da l'ouverture 

des hostilités italo-auuichiuunes, i,000 soldats 
autrichiens ont déserte et sont enirus en ter-
ritoire italien. Ils déclaraient tous avoir 
faim. Les déserteurs ont été concentrés dans 
une ville de l'Italie du fjord, à la disposition 
de l'autorité militaire. 

Les. Corps» de Volontaires 
Rome. 22 mai. — Le gouv-ernement n'auto-

risera oue la formation d'un corps de 3,000 
hommes, encadres pur des oliicieis de l'ar-
mée rêKUjiere, et dont le comuiaimeiueut 
sera conné au colonel Peppino Garibaldi. Ce 
corps est destine a opérer au -\louteuegro et 
sur les côtes de Dalmatie. 

Mesures ue Jrréeauiion 
Milan, 27 mai. — La madone dorée qui est 

au sommet uu dôme et qui par son éclat 
pourrait servir de point de repère aux tau 
oen- sera couverte avec une emfie. L'admi-
nistration uu dôme fan enlever du temple 
les vitraux, soit par mesure -de sûreté, soit 
parce qu'ils pourraient servir (le guide pour 
des attentats aériens. 

La Terreur dans le Tttenlip 
Genève, ^7 niai. — Les autorités Uu Trenlin 

agissent avec la dernière cruauté vis-u-vis 
des populations. Depuis ie 23 mai, ou a exé-
cute ou euipiisuuue plus de ôOO personnes. 
Parmi celie-ci, ou compte 200 intellectuels, 
de nombre ux oihciers et sous-ofhciers re-
traités, ainsi que des femmes. La population 
se plamt de la police qui, par le moyeu d'a-
gents provocateurs, proceue a de nombreu-
ses arrestations. 

L'arrestation de M. Chiesa, député du 
Tremin, a eu lieu dans de» culminons tragi-
ques. Stt vieille mère s'étam évanouie à l'ar-
rivée des agents, ceux-ci poussèrent le corps 
do côté pour parvenir à la chambre de M. 
Chiesa, qu'ils enchaînèrent et qui s'évanouit 
par suite de la brutalité des agents. 

Le comte d'Alberti, arrêté, fut frappé a 
coups de poing par les agents ainsi qu'un 
magistrat de ses amis, et ont arrache les 
cheveux a un brave curé qui cherchait à in-
tervenir. Les Italiens du Trentin craignent 
qu'on ne les mette devant les troupes aus-
tro-hongroises pour protéger celles-ci contre 
le tir des Italien». 

La Presse italienne 
et la f ra.»ic»î 

Rome, 27 mai. — Les demonstraïuns de 
sympathie pour l'Italie qui se succèdent eu 
France produisent ici la plus heureuse im-
pression. Les journaux les enregistrent eu 
Insistant sur le caractère grandiose et spon-
tané de ces manifestations. Tous ont l'im-
pression qu'une ère nouvelle s'est ouverte 
dans ies rapports entre les deux nations 
soeurs dont l'amitié va se raviver sur les 
champs de bataille et par la lutte glorieuse 
pour un idéal commun de liberté et de jus-
tice. 

L'Ambassadeur ce Turquie 
quitte Home 

Rome, 27 mai. — L'ambassadeur de Tur-
quie, iNaby-Bey, a quitté mardi la capitale 
italienne. Le tram spécial qui l'emmenait 
avec sa suite, a la frontière a traversé Mi-
lan dans la soirée. 

Commuiucations rétablies 
Rome, 26 mai. —- Les communications par 

chemin de 1er étant rétablies avec Cormons, 
14y Italie.is venus de Trieste et retenus a Coi> 
mous par ies autorités austro-hongroises ont 
été rapatriés. 

Le Dcniisie espion 
Milan, 27 uiaL — Depuis environ trois ans, 

un Allemand de vingt-cinq ans, Rudolf He-
rod, était employé comme aide par un den-
tiste. C était un alpiniste passionné et h ne 
se passait pas de semaine sans qu'il entre-
prit de longues excursions ie long des fron-
tières montagneuses de l'Italie, de l'Autriche 
et de la Suisse. Au début de la guerre, Hérod 
fut rappelé au service et il lut blessé en com-
battant eu Fiance. 

Dernièrement, une dame de Milan, amie 
d'Hérod, reçut de lui une lettre datée de l'hô-
pital da Chariotteiiburg. n lui demandait 
d'aller à son ancien logement à Milan, où 
elle trouverait mie quantité de papiers qu'elle 
devait lui envoyer. La police eut vent de 
l'affaire, et en ouvrant la boîte contenant tes 
papiers, elle trouva un grand nombre de pho-
tographies de casernes et d'ouvrages forti-
fiés de la frontière italienne en même temps 
que des croquis topographiques de villages, 
de routes et de sentiers. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
33-UL a-Z (15 Jtx.) 

Les troupes belges ont repoussé hier soir qeux attaques allemandes AU 
NORD ET AU SUD DE DIXMUDE. La première a été refoulée par une con-
tre-attaque, la deuxième arrêtée par le feu. 

Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, deux actions se sont produites cette 
nuit. Au sud-ouest de Souchez, nous nous sommes emparés d'une des tranchées 
ennemies, du château de Carieul, en faisant des prisonniers (dont l'officier) 

A L'EST DE NEUVJLLÉ-SAJNT-VAAST, les Allemands ont tenté une 
attaque qui a été brisée par notre artillerie. 

Sur divers points du front, notamment PRES DE REIMS et DANS LES 
VOSGES, combats d'artillerie. 

"; Vapeurs autrichiens 
séquestrés 

Rome. 27 mai. — Sept vapeurs autrichiens 
ont été séquestrés à Gènes, cinq à Naples, 
cina a Syracuse et plusieurs autres à Ancô-
ne et à Venise. Les équipages ont été faits 
.iurisonniers. 

Les Vapeurs austro-allemands 
saisis a Gènes 

■ Gènes, 27 mai. — Les vapeurs allemands 
suivants se trouvent dans le port : 

« Moltke », de Brêtne, jaugeant 12,335 ton-
neaux; le « Konig-Albert », de Brème, 4,i48 
tonûeaux; le « Priace-LuitDoiri » <io RPS™» 

SC.505 tonneaux; nuce-Luitpold », de Brème, 
. ie « Kormersbersr » dp stPt-.un. 2.834 tonneaux. b * e alel 

Les vapeurs autrichiens sont au nombre 
de s-ut. tous chargés : Le « Duna» do Fm 
irne. jaugeant l,79y tonneaux ; le . Dan» de' 
'Raause. 4,283 tonneaux; . Nernrod » dTïrie<2 
;te 4.524 tonneaux ; le « Dalisa », dè Racusl" 
4.193 mnmaux; le . Franz-MÛssner » m? 
ffrieste. 3,225 tonneaux; 1' « Archiduc-Stp'nha 
ne», de Trieste, 3,533 tonneaux; le .Maflf 
!)kodwitz ». de Fiume, 1,249 tonneaux. " 

, Bizarre Situation 
de l'Allemagne 

, -lome 27 mai. — L'Allemagne et l'Italie se 
itrouvent en état de rupture diplomatioue 
(puisque le prince de Btïlow a quitta Hcinê 
*t crue l'ambassadeur d'Italie en Aliemaane 

S est Darti mer de Berlin. Néanmoins, l'Aiie-
jmaens n'a pas encore déclaré la guerre 
«omttie on s'y attendait ici. 

« Tuez-les fous! » 
-, Laibach, 27 mai. — Le commandant en chef 
Ae l'armée bavaroise a donné l'ordre aux of-
ficiers d'achever les blessés et les prisonniers 
Jtjâjiens. On s'attend à des cruautés inouïes. JL 

Félicitations de M. Âsquith 
à M. Saiandra 

Londres, 27 mai (officiel). — Des dépêches 
ont été échangées entre M. Saiandra, prési-
dent du conseU d'Italie, et M. Asqmui, a 
l'occasion de la participation de l'Italie à la 
guerre. 

M. Asquitu e. adresse à M. Saiandra le .té 
légramme suivant ; 

« En ce aranrt jour, je désire exprimer à 
Votre Excellence le bonheur ressenti par le 
gouvernement de Sa Majesté et par le peu-
ple de la Grande-Bretagne à la pensée que 
la vieille amitié entre nos deux pays a mûri 
eu des relations plus étroites encore. Le peu-
pie italien a toujours été le 'hampion de 
la liberté et des grands idéals de l'huma-
nité. Aujourd'hui, nous nous réjouissons de 
sa décision de participer a la lutte menée 
par les nations qui soutiennent ces idéals 
afin de les préserver d'une destruction to-
tale. Maintenant que la volonté du peuple 
italien a été si clairement exprimée, je sais 
que le courage de l'armée et de la marine 
italiennes rendront plus rapide et plus sûre 
la victoire finale. 

» Nous sommes fiers que l'Italie se soit as-
sociée aux alliés, et que sa décision ait été 
prise sous les auspices de Votre Excellence. 

» ASQUITH. 
» Londres, 24 mai. » 
M. Saiandra a répondu par le télégramme 

suivant . 
- Au nom du gouvernement italien. J'ex-

prime à Votre Excellence la plus vive gra-
titude pour les nobles paroles par lesquelles 
vous avez bien voulu reconnaître les raisons 
élevées pour lesquelles l'Italie entre dans le 
conflit européen. Nous désirons surtout 
qu'une longue ère de liberté puisse s'ouvrir 
pour une Europe réorganisée • sur la base 
au respect des grands principes des natio-
nalités. Nous espérons contribuer a hâter la 
rapide réalisation de cet idéal avec toutes 
nos forces, associées en une intime et dura-
ble solidarité, é celles de la grande nation 
britannique à laquelle le peuple italien est 
lié par de vieilles relations de sympathie 
mutuelle qui ne furent troublées par aucune 
diversité d'intérêt?. 

» Je prie Votre Excellence d'accepter l'as-
surance personnelle de mon plus profond 

Une de nos escadrilles, composée de 18 avions portant chacun 5o kilos de 
projectiles, a bombardé ce matin, à Ludwigshafen, l'usine de produits chimiques 
Badische Aniline, l'une des plus importantes fabriques d'explosifs de toute l'Ail 
magne. Les résultats constates ont prouvé l'efficacité du bombardement. Plusieurs 
bâtiments ont été atteints; de nombreux incendies ont été allumés. L*s aviateurs 
sont restés près de six heures en l'air et ont parcouru plus de 400 Julomètres 
Cette expédition contre un important établissement militaire a servi de riposte aux 
tentatives des avions allemands sur Paris. 

DE LA NUIT 

L'Offensive italienne 

-OXX 27 2&£OJL (SIS ±3.) 

EN BELGIQUE, le long du canal del'Yser, combats d'artillerie intermittents 

Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, la journée a été marquée par plu-
sieurs actions très chaudes qui nous ont valu de nouveaux succès. 

Dans la région d'Angres, l'ennemi a prononcé deux contre-attaques; il a été 
repoussé les deux fois. Nous restons maîtres des positions conquises par nous. Les 
pertes allemandes sont, comme hier, très fortes. 

Plus au sud, à l'est d'Ablain, une attaque énergique des troupes qui ont pré-
cédemment conquis Carency et la plus grande partie d'Ablain, a enlevé les tranchées 
allemandes en avant du cimetière de ce village. Immédiatement après, nous nous 
sommes emparés du cimetière lui-même où l'ennemi s'était puissamment organisé. 
Nous avons ensuite progressé au delà du cimetière. Nous avpns fait quatre cents 
prisonniers, dont plusieurs officiers. 

Dans la région d'Ecurie et de Roclincourt, très vif corrjJ^|t d'artilleri«, 
ENTRE ARRAS ET LES VOSGES, journée calme. 

Les OPERATIONS 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
OU GÉNÉRALISSIME 

Pétrojjiau, 27 mai. — Dana la région 
de Chavli, aucun changement n'est à si-
gnaler dans les importants combats qui 
ne poursuivent. 

frès d'Ussoviecz, aux abords du villa-
ge de Sosnia, une tentative d'attaque des 
Allemands a été repoussée par le feu de 
la forteresse. 

Dans la région de Lomia, on signale 
dans certains secteurs un violent {eu d'ar-
tillerie. 

Sur la nue gauche de la Vistule, le 24 
mal et dans ia nuit du 25 mai, nous avons 
repoussé plusieurs attaques ennemies 
prononcées sans grande énergie. 

Un combat très acharne s esi poursui-
vi pendant toute la \oumée du iï> mai 
sur les deux rives du San, dans la région 
antre Jaroslaw et Przemyszl. 

Entre Pnmyszl et le iiand marais du 
Dniester, l'ennemi a continué à dévelop-
per un ouragan d'artillerie et d'introduire 
dans le combat des jorces importantes 
dans le secteur de Goussakouvez-Krou-
kenUzu. Toutes les attaques de l'ennemi 
dans cette région ont été repoussées avec 
succès. 

Dans la région du Transdmesier et en 
Bukovine, aucun changement ne s'est 
produit. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 27 (liai, — Le ti mai, dans 
la région du littoral, on ne signale que 
la lusiltude habituelle. Dans la région du 
défilé de Karaderbeni, nos troupes ont 
repoussé les tentatives {ailes par les 
Turcs pour passer d Toj{ensive. Pendant 
le oojîtOul, 100 hommes d'an régiment de 
cosaques oui cluirge les Turcs et ont sa-
bre deux compagnies. 

Nos troupes ont occupe Miandouab. Au-
cun cliangement n'est a signaler dans les 
autres régions. 

COMMENT LES RUSSES 
ONT REPRIS L'OFFENSIVE 

Pétrogrud, £0 mai. — La défaite du gé-
néral Darikl à Opatow, dans le sud de la 
Pologne, a beaucoup désillusionne l'enne-
mi ei lui a enlevé l'opinion qu'il . mbul-
tail une armée vaincue. Elle l'a'contraint 
à envoyer immédiatement des renforts 
de Galicie en Pologne et à attaquer sur 
les secteurs voisins, notamment sur ce-
lui de la Ruwka. Cet ailaiblissement des 
forces ennemies sur le front de Galicie a 
luit sentir son effet sur toutes les opéra-
tions dans la région du San, et les mou-
vements allemands sur lu rive droite de 
cette rivière devinrent soudainement des 
pius prudents. Notre succès à Opatow 
nous a permis de prendre l'oiletisivo dans 
le triangle formé par le San et ia Vislule, 
où nous avons occupé plusieurs localités. 

Comprenant le péril que courait son 
aile gauche, l'ennemi concentra do gran-
des forces dans la région de Rudnik, sur 
ia rive gauche du San, où nous avons re-
poussé facilement quatre attaques furieu-
ses. Profitant de cette diversion des trou-
pes allemandes, nous avons saisi Dobra, 
un important point d'appui dont la prise 
généra beaucoup les forces ennemies oc-
cupant la tête de pont de Sijniwa. Les Al-
lemands prit en conséquence adopté la 
défensive sur cette partie du front et 
s'efforcent d'écraser sous le poids du 
nombre notre aile gauche. 

Aq sud-est de Przemysl, l'ennemi diri-
ge ses efforts du San vers la Strwiaz, et 
de la Tysmienice vers le Stryj. 

Le critique du Novoié Vrémia regarde 
c.~3 attaques persistantes sur la ligne 
Husaakow-Krukiniece, entre le Stryj et 
Przemysl, comme une simple démonstra-
tion pour masquer l'offensive principale 
dans la direction de StryL Les Allemands 
ont en effet assemblé des forces énormes 
dans la direction de Stryj, opérant une 
concentration similaire h celle de Gorlice 
au début des opérations actuelles. 

Baie 26 mai. — La liste officielle des per-
tes d'officiers allemands dans les combats de 
la Dunajec, jusquau 13 mal, soit pour dix 
jour=, représentent ie minimum des pertes 
d'officiers constatées pour de semblables opé-
rations : huit cents officiers et seulement un 
général de brigade. Les Allemands ont beau-
coup exagéré l'importance de ces combats. 

L'ACT 
contre ia Turquie 
Le Cuirassé anglais 

n riumph" torpillé 

LES RUSSES CHANGERAIENT 
DE FRONT 

Cracovie, 27 mai. — Les Russes viennent 
de recevoir d'importants renforts à Lemberg. 
On croit à un changement de front ciiez les 
Russes, car ceux-ci n'ont pas cherché à em-
pêcher le passage des Autrichiens soit au 

ud, soit au nord-ouest de rrzemysl. 

Le Torpillage 
du d Nebraskan » 

Rapports tendus 
avec les Etats-Unis 

Washington, 27 mai. — L'incident du « Ne-
braskan » a encore augmente la gravité des 
nu ports entre l'Allemagne et lus Etats-Unis. 
La nouvelle du torpillage du « Nebraskan » 
a cause une grande sensation dans les mi-
lieux officiels américains. Le président Wil-
son demande que luutes les informations 
reçuies à ce sujet lui soient immédiatement 
communiquées, et il a exprimé l'espoir que 
ce ne lût pas un acte prémédité d'un sous-
marin allemand. 

Le Président a ordonné en outre au dépar-
tement d'Etat de demander par câblogramme 
à MM Page et Gérard, ambassadeurs des 
Etats-Unis u Londres et a Berlin, de lournir 
un rapport complet sur ce i.ouvel incident. 
On assure que si le torpillage du navire 
a..'.jricain est confirmé, le gouvernement 
agira rapidement et vigoureusement auprès 
de l'Allemagne. 

New-York, 27 mai. — On assure dans les 
milieux maritimes que le « Nebraskan » était 
chargé, par le ministère de la marine, de 
prendre à son bord, le 4 juin prochain, une 
cargaison de charbon à Norfolk (Virginie) 
et de la transporter à San-Diégo, pour ap-
provisionner la flotte américaine qui se trou-
ve sur la côte occidentale du Mexique* 

• Collision en Mer 
Boston, 25 mai. — Le paquebot hollandais 

« Rvndan » est entré en collision avec le va-
peur cJosephy-Cunes», près de Nanhiecket, 
de bonne heure ce matin. Les deux bâti-
ments ont été sérieusement endommagés. 
Une partie de l'équipage a été transbordée 
sur le bâtiment de guerre américain « South-
Carclina », qui croisait non loin de là. 

LES PASSAGERS DU PAQUEBOT 
u RYNDAM il 

New-York, 27 mai. — Le « South Carolina » 
a avisé le gouvernement par télégraphie 
sans fil, qu'il arrivait avec 250 passagers du 

pSAIANDRA.s ,J.ï&auei»t hollandais «Rynaam», 

Londres, 26 mai. — L'amirauté publie la-
vis officiel suivant ; 

En opérant hier pour appuyer les 
troupes australiennes et néo-zélandai-
ses sur le rivage de la presqu'île de Gal-
lipoli, le cuirassé aiigiais Tnumpti a 
été torpillé par un sous-marin, et n'a 
pas tardé à couler. 

Le commandant et la plupart des ofii 
ciers et des mari^sÀurajent été sauvés. 

Des contre-torpilleurs et de petites 
embarcations de patrouille ont pour-
suivi le sous-marin jusqu à la nuit. 

Lu « Triuuipli » était un vieux cunusse dé 
mode, quoiqu'il n'eut que douze ans de da 
te. Déplaçant li.ëuo uiauaanx e\. ayant donné 
aux essais 20 nœuds de vitesse, il portait 
Quatre pièces de 2ôi muliuiutres et quatorze 
de 100. Ce navire, qui s'appelait à l'origine 
« Constitucion », avait été commandé eu mê-
me temps qu'une aune unité semblable par 
le gouvernement italien, alors eu rapports 
difficiles avec l'Argentine. 

Au début de ia guerre russo-japonaise, ies 
deux bâtiments furent offerts au gouverne-
ment russe, et pour empêcher l'accroisse-
ment de la manne russe, — alors regardée 
comme une rivale par la marine anglaise, 
— l'amirauté britannique les acheta. L'au-
tre unité fut baptisée « Switfaure ». 

Trop peu armes, iiisuilisanuueul blindes 
et trop bas sur l'eau, ces deux navires, qui 
n'avaient pas de canons de 305 millimètres, 
ont été considères comme des non-valeurs. 
On les avait envoyés en réserve dans les 
stations de l'Inde et de la Chine. 

LES CI»CONSTANw£S DU TORPILLAGE 
Athènes, 27 mai. — Le torpillage du 

« Triumph » a eu lieu par une mer très cal-
me, dans l'après-midi, devant Baba-Tepe, 
dans ie golfe de Saros. La majorité des hom-
mes de l'équipage et des olilcaers ont été 
sauvés par les chalutiers et ies to'rpilleurs 
oui se trouvaient à proximité. 

Londres, 27 mai. --'Le sous-marin qui a 
coulé le ■ Triumph » était allemand, et son 
passage avait été signalé dans le détroit de 
Gibraltar. 

Garde-'Jotes turc coulé 
Athènes. 27 mai. — Un garde-cotes turc de 

510 tonneaux de déplacement, du type t Hat-
din-lieiss », a été coulé dans la mer de Mar-
mara en vue de Coustantinopie, par un 
sous-marin angiais. L'émotion causée par 
cet événement de guerre, venant surtout 
après la destruction des transports otto-
mans, est considérable parmi la population 
de C&nstantinople. 
Cuirasse russe coirtc 

par un Sous-Mariu turc 
Coustantinopie, 27 mai. — La nouvelle de 

la perte du cuirassé t Panteleimon », de la 
flotte russe, n était connue jusqu'à mainte-
nant aue par des informations de source 
étrangère. On annonce aujourd'hui officiel-
lement que ce cuirassé a été coulé par un 
sous-marin turc. La Turquie a tenu secrète 
iusuu'à maintenant l'existence de ce sous-
marirt, dont elle voulait d'abord enregistrer 
les opérations. 

Le torpillage du « Panteleimon » par le 
sous-marin turc a eu lieu le 22 mai, dans ia 
mer Noire, non loin de rentrée dti Bosphore. 
Reuîorts turcs aux Dardanelles 
Amsterdam, 27 mai. — D'après un télé-

gramme de llrindisi, l'armée turque dans la 
péninsule de Gallipoli est constamment ren-
forcée par des troupes empruntées au front 
du Caucase, car les pertes ottomanes dans 
les Dardanelles sont très lourdes. 

Les Allemands défendront 
Coustantinopie 

Athènes, 27 mai. — Des miormatious sûres 
annoncent que les Allemands organisent la 
défense de constanUnopie, et que les Turcs 
ont oblige la population grecque à évacuer 
tous les villages des côtes du Bosphore. 

Sanders-l^acha serait blessé 
Athènes, 27 mai. — On télégraphie de Bu-

carest au journal « Rietch » que d'après les 
nouvelles parvenues de Coustantinopie, le 
général von Sanders aurait été grièvement 
blessé au cours d'un des récents combats 
aux Dardanelles, 

Il aurait été transporté, accompagné de 
son état-major, sur la côte d'Anatolie. 

Les Pejrtes turques 
Athènes. 27 mai. — Dans la seule région 

ou les corps coloniaux anglais ont si bril-
lamment aitaqué les forces turques, l'enne-
mi a vu tomber dans ses rangs plus de 4,000 
hommes tués, sans compter un très grand 
nombre de blessés. 

ans les Flandres 
COMMUNIQUÉ DU 

MARÉCHAL FRENCH 
Louores, 27 mai. — Isous continuons à 

progresser à Test de Festubert. Hier soir 
les territoriaux ont enlevé un groupe de 
tranchées allemandes, faisant 35 prison-
niers. Ils ont pris ce matin i oUicier «t 
U hommes, et enlevé une mitrailleuse. 

Le 25 mai, nous avons percé la ligne 
ennemie sur un {ront total de plus de 3 
milles. Nous avons enlevé, sur un {ront 
de 3,200 yards, le système complet des 
tranchées allemandes, et sur le reste du 
{ront, la première et ta deuxième ligne de 
tranchées. 

Le total des prisonnier* {aits par nous 
est de 8 o{{iciers et 777 hommes. Nous 
nous sommes emparés de 40 mitrailleu-
ses et d'i*ne quantité considérable de ma-
tériel et d'équipement, dont U n'a pas en-
core été possible de {aire le relevé. 

COMMUNIQUÉ BELGE 
Le Havre, 26 mai. — Le 25 mai, Venue-

mi a bombardé nos tranchées au nord de 
Dixmude. La nuit dernière, le calme a 
été complet. Ce matin, l'artillerie enne-
mie s'est montrée très active. Dans 
l'après-midi, notre artillerie, a riposté, vi-
goureusement. 
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Un Zeppelin 
sur l'Angfeterre 

Londres. 27 mai. — La nuit dernière, un 
zeppelin est apparu au-dessus de Southend 
et a jeté des bombes. Une femme a été tuée, 
une autre femme et un enfant ont été bles-
sés. 

La femme blessée a succombé depuis. On 
dit qu'il y aurait eu deux zeppelins; certainea 
personnes disent quatre. Dans le raid sur 
Southend, qui eut fieu hier soir à dix heures, 
les bombes jetées étaient des bombes incen-
diaires et explosible6. Une maison prit feu. 
Les dégâts matériels sont insignifiants. Le* 
aéros et hydropianes partirent aussitôt en 
chasse, mais le zeppelin réussit à s'échap-
per dans la direction est 

Southend est à la pointe 6ud de l'embou-
chure de la Tamise, 

Le Communiqué 
du Général Cadorna 

Rome, 27 mai. — Voici le communi-
qué du grand quartier général italien : 

Le 25 mai, sur la frontière du Tren-
tin, nous avons occupé le Monte Altis-
simo de la chaîne des monts Baldo, 
d'où l'ennemi a été forcé de se re-
tirer en laissant dans nos mains des 
tentes et du matériel. 

Nos batteries d'artillerie qui se trou-
vent sur le plateau de Torezza ont dé-
veloppé l'action de leur feu contre les 
ouvrages ennemis. 

Sur la frontière de Carniole, il est 
confirmé que noue avons eu un succès 
à Val de Gano. 

Nous avons occupé Sella Prevala, à 
la tête du Val Raccolana, ainsi que l'ac 
cès de Valdogna. 

Nos pertes ont été de quatre soldats 
tués, d'un officier et de très peu de sol-
dats blessés. Les pertes de l'ennemi 
semblent élevées. 

Dans son ensemble, la consolidation 
des positions occupées continue, La si-
tuation générale est satisfaisante. Le 
moral est très élevé. 

Quatorze Villages 
occupés en Carinthie 

LE 75 ITALIEN 

Genève, 27 mai. — On mande de 
Laibach à la « l'ribune de Genève » 
que les Italiens se sont rendus maî-
tres de plusieurs routes conduisant 
au Tyrol. 

Suivant les Autrichiens eux-mê-
mes, le tir des canons italiens de 75 
a une précision remarquable. Aux en-
virons de Flitsch (Carinthie), les 75 
italiens réduisirent au silence une 
batterie de 305 et semèrent la pani-
que parmi les meilleures troupes ba-
varoises. 

Les Italiens ont reconstruit les 
ponts sur Vlsomo et le Judrio. Us ont 
fait de sensibles progrès le long de 
la frontière de Carinthie et se sont 
emparés de quatorze villages répar-
tis sur une longueur de 60 kilomètres 
dans le voisinage de la frontière. 

Le Raid de Porfo-Buso 
Rome, ?7 mai. — Le cohtre-torpilleur qui 

a accompli le raid sur Porto-Buso est le 
« Zeff iro », construit à Naples en 1904. 

Le contre-torpilleur est rentré a' son port 
d'attache ayant à bord plus de prisonniers 
que d'hommes d'équipage. 

Les Dégâts du Bombardement 
û'Aacône 

Ancôue, 27 mai. — Le bombardement a en-
dommagé l'hôpital militaire dont l'aile orien-
tale a été démolie. Le dôme, un des pius 
beaux monuments de l'art roman en Italie, 
a perdu le sommet de sa coupole. L'abside a 
étc enfoncée. Le bombardement a duré de 
quatre heures dix jusqu'à cinq heures. Il a 
été effectué par une flottille autrichienne de 
onz.0 unités pour la plupart des torpdleurs 
et contre-torpilleurs. 

Aero autrichien abattu 
Rome, 27 mai. — Un aéro autrichien ap-

partenant à la station de Goritz a été abattu 
par deux coups de canon de notre batterie 
de campagne établie près de la frontière. 
La Limite d'Age ûes Mobilisés 

Rome, 27 mai. — Le gouvernement italien 
a décidé de porter de 30 à ti ans la limite 
d'âge des hommes à mobiliser. 

Une Convention 
îtalo-aliemanu e 

Amsterdam, 27 mai. — L'Allemagne et l'Ita-
lie se sont engagées à n'interner aucun civil 
et à ne saisir aucun de leurs biens. 

Opinion d'un Critique 
militaire angiais 

Londres, 27 mai. — M. Hiuaire Belloc, le 
critique militaire bien connu, commentant 
l'intervention italienne, dit dans le numéro 
d'aujourd'hui du « Land and Water » que les 
troupes italiennes de première offensive ne 
pourront être raisonnablement contenues 
que par mie armée d'au moins 400,000 hom-
mes, en admettant même que cette armée 
soit placée dans les meilleures conditions 
géographiques. 

L'ennemi devra donc amener dix corps 
d'armée de quelque part. 

M. Belloc pense qu'ils viendront de l'est. 
La participation de l'Italie à la guerre au-
ra pour premier effet d'alléger la pression 
exercée sur le front russe. 

M. Belloc ajoute que, seule, une couceu 
tration supérieure de l'artillerie lourde peut 
assurer le succès. 

Le gouvernement italien a eu devant lui 
un long délai durant lequel il a pu hâter la 
fabrication intensive des pièces lourdes; ses 
ingénieurs sont les meilleurs du monde en-
tier, et sa puissance de production indus-
trielle, dans le nord du pays, est formidable. 
Echange de Télégrammes 

entre MM. Vivian! 
et Saiandra 

Paris, 27 niai. — M. René Viviani, pré-
sident du Conseil, et Saiandra ont échan-
gé les télégrammes suivants : 
t ,1 Son Excellence M. Saiandra, président 

du Conseil des Ministres, à Rome. 
» Au moment où je m'apprête à monter 

à la tribune pour saluer la noble nation 
italienne au nom de la nation française, 
je prie Votre Excellence d'agréer mes sen-
timents de haute considération pour sa 
personne, le témoignage de notre admi-
ration pour le gouvernement royal iné-
branlable dans sa fermeté, pour le peuple 
italien, pour l'armée et la marine libéra-
trices qui .vont défendre la cause du droit. 

n René VIVIANI. » 

M. Saiandra a répondu : 
iA Sun Excellence M. René Viviani, prési-

dent du ConseU des Ministres, à Paris. 
» Les sentiments de sympathie frater-

nelle dont, au nom de la nation française, 
Votre Excellence a bien voulu nous ex-
primer les témoignages et dont le gou-
vernement royal remercie Votre Excel-
lence, seront accueillis avec une vive re-
connaissance par le peuple italien, qui se 
souvient des journées heureuses de Pa-
lestro et de Solférino. Je prie Votre Ex-
cellence d'agréer, avec mes meilleurs 
souhaits, les sentiments de ma haute con-
sidération. 

» SALAJNDRA. » 

Le Comité France-Italie 
Paris, 27 niai. — M. Steplien l'ichou, pré-

sident du Comité France-Italie, a adressé a 
M. Luigi Luzzati, président du Comité Ita-

| iie-France, le télégramme suivant : 
« Luigi Luzzatti, Rome. 

» Au moment où les Chambres françaises, 
d'accord avec l'unanimité du pays, saluent 
l'entrée de l'Italie dans ia lutte pour le droit 
et l'Indépendance des peuples, le Comité 
France-Italie envoie au Comité Italie-France 
l'expression chaleureuse de ses sympathies, 
de ses amitiés et de son dévouement a l'œu-
vre commune. Il se félicite avec lui du re-
tour à la collaboration fraternelle des deux 
nations appelées à s'unir, dans le présent et 
dans l'avenir, pour la sauvegarde de leurs 
intérêts et de leurs aspirations que rien ne 
sépare, que tout rapproche et qui doivent se 
confondre dans une même pensée de gran-
deur et de solidarité. 

» L'alliance d'aujourd'hui doit rester l'al-
liance de demain. 

» Vive l'Italie ! Vive la France 1 
» l'ICHON. » 

aSion italienne 
a i'Môîei-de-Vâile de Paris 

Paris, 27 mai. — Une délégation de la colo-
nie italienne à Pans, composée du duc de 
Melzi d'Eril, de MM. le docteur Guelpa, pré-
sident du comité franco-italien; Parozzali, 
vice-président de la Chambre de commerce 
italienne; Rosa, professeur d'itaiien à la Sor-
boniu; d'Atri, directeur du jouruat V « Ita-
lie »; Croci, correspondant du « Corriere 
délia Sera »; le chevalier Galetti; le cheva-
lier Migliasou, ie chevalier calisi, le cheva-
lier Zolesi ont été reçus cette après-midi par 
la municipalité de Paris à l'Hôtel-de-Ville, 
dans le cabinet de la présidence. 

Un lunch a été servi aux invités et des 
toasts ont été portés à l'Italie et à la France. 

À la Chambre r 
hongroise 

Le Comte Tisza 
répond à M. Salandn» 

Amsterdam, 27 avril. — A la Chambre hon-
groise, le comte Tisza, dans son dernier dis- . 
cours, a dit : x 

a M. Saiandra a porté trois accusations 
contre nous. La première est que l'ultima-
tum a ia Serbie aurait bouleversé l'équilibre 
des Balkans. Or, il est généralement connu 
que nous avons déclaré à nos alliés et aux 
autres grandes puissances que la monarchie 
dualiste ne désirait aucune modification ter-
ritoriale. L'assertion du premier ministre 
italien est donc un mensonge infâme. » 

Une tempête d'applaudissements sur toui 
les bancs de la Cliamhre accueille ces pa-
roles. 

« La seconde accusaUon, poursuit le com-
te Tisza, est que nous avons modifié les sphè-
res dim lu en ce dans les Balkans. Cette as- f 
sertioii n'est guère compréhensible. Certains; 
accords existaient bien visant l'Albanie, 
mais pour ies Balkans nous avons toujours 
pris comme point de vue qu'il était impossi-
ble d'établn aucune distinction de sphères 
d'influence; que nous avions des intérêts 
dans toute lu région des Balkans, mais que 
nous no réclamions aucune hégémonie dans 
cette région. 

» La troisième accusation est que la monaiN, 
chie austro-hongroise a violé le traité d'al-
liance en négligeant de s'entendre avec l'Ita-
lie. » 

A ce propos, lo comte Tisza rappelle que, 
seul, l'article 7 du traité fait mention d'un 
accord préalable avec l'Italie, mais unique- * 
meut dans le cas ou un changement serait 
opéré dans le « statu quo » balkanique. 

« Jusqu'à ces derniers temps, a ajouté le 
premier ministre hongrois, aucun homme 
d'Etat italien ha prétendu que la monar-
chie ait violé le traité eu négligeant de con-
clure un accord préalable avec l'Italie. Dans 
les conversations et ies notes échangées en-
tre la monarchie et l'Italie, pendant plu, 
sieurs mois après i ultimatum à la Serbie, 
l'idée ne s'est jamais présentée que l'Italie 
ait considéré l'action austro-hongroise com-
me une violation du traité. Tous les hommes 
d'Etftt italiens déclarèrent cordialement que 
l'Italie était prête à rester fidèle à son adiée, 
quoique en s'abstenant de prendre une part 
active à la guerre. » 

A ce moment, mie grande agitation se pro-
duit sur les bancs de la Chambre. M. Tisza 
lit alors uu télégramme du roi d'Italie à 
lemper-eur François-Joseph, en date du 2 
août, puis il continue : 

« Le roi d'Italie ne se serait pas exprimé 
ainsi s'il avait cru que la monarchie austro-
hongroise violait le traité avec l'Italie. » 

M. Tisza s'étend ensuite longuement sut 
les discussions qui s'engagèrent entre Ho-
me et Vienne, et au cours desquelles la mo-
narchie soutint que le «casus fœderis» s'é-
tait présenté, tandis quo l'Italie le niait. 
Puis, il fait le tableau de certaines phases 
des négociations au sujet des compensations 
à donuer à l'Itaiie : 

« Nous avons agi, dit-il, eu partant de calf' 
priucipo que les intérêts vitaux de la mo^ 
narchle et de l'Italie étaient identiques, et 
que nous devions faire des sacrifices. Mais 
les cùtitrc-propositioiis italiennes ne furent 
pas acceptables. Nous avons poursuivi les 
négociations croyant qu'il était impossible 
qu'un Etat su disant civilisé et notre allié, 
nous attaque pendant que nous faisions 
la guerre, d'autant plus que nous lui of-
frions tout. « 

Le comte Tisza a terminé ainsi : 
a Maintenant plus que jamais, la monar-

chie austro-hongroise étonnera le monde par 
la force de son action, par sou unlfé, et par 
sa résolution virile. La devise « Moriamus 
pro itego tiostro » est aujourd'hui cède de 
tous les Hongrois. (Applaudissements pi'0-4 
longés.) Le peuple hongrois uni à tous lea 
peuples de la monarchie et à notre puissant 
allie, poursuivra cette guerre jusqu'au der-
nier souffle contre tous les diables infer-
naux. (Tempête d'applaudissements.) E* 
nous forcerons le destin à nous donner la 
victoire.» 

Après le discours du comte Tisza, le comte 
Apponyi, pariant au nom du parti de l'iiidé* 
pendance, dit que son parti se réservait la 
droit do critiquer l'action du gouvernement» 
mais que l'Italie D'avait pas l'ombro d'une 
excuse pour son action dans les événements 
actuels. 

« Nous ne nous identifions pas, a-t-U dit, à 
la politique du gouvernement, mais nous ac-
ceptons la situation qu'il a créée et les de-A 
voirs que cette situation nous impose à noua' 
et à la patrie tout entière. » 

Les Opérations 
oontre la 

Communiqué officiel 
des Dardanelles 

Le Caire, 27 mai. — Le 25 mai, nous 
avons pris d'assaut et occupé une tran-
chée avancée de f50 yards en {ace de la 
brigade du général Cox. Au cours d'une 
trêve accordée aux Turcs pour enterrer 
leurs morts, nous avons recueilli de notre 
côté, à l'intérieur de la ligne de démarca-
tion, plus de LiQO fusils turcs. 

Les Turcs, pendant ce temps, munis de 
tampons de coton imprégnés de désinfec-
tants, onl inhumé rapidement et sans bruit 
leurs cadavres. 

Nous devons revenir sur notre première 
évaluation de 3,000 tués ennemis, car sur 
deux autres points, en face de nos sec-
tions, les Turcs avaienl été également fort 
éprouvés. 

Sur un seul espace de iOO yards de long 
sur 80 de large, on a compté 400 de leurs 
cadavres.  ? 
Le Cuirassé anglais «Majestic» 

torpillé et coulé 
Londres, 27 mai (officiel). — Ce matin, 

le cuirassé anglais « Majestic », coopérant 
aux opérations militaires de la presqu'île 
de Gallipoli, a été torpillé par un sous-
marin et coulé. 

Une grande partie de l'équipage a été 
sauvée. 

Le Torpillage du « Triumph » 
Londres, 27 mai. — A propos du torpillage 

du » Triumph », on fait remarquer que les 
sous-marins des alliés ont fait de boune be-
sogne dans les- Dardanelles et ou rappelle 
qu'un sous-marin anglais a coulé récemment 
deux Canonnières turques et un transport 
portant 4,000 hommes et qu'enfin hier on an-
nonçait qu'un U'oisième avait coulé deux tor-
pilleurs et trois transports. 

Activité des Alliés 
Athènes, 27 ;-.ai. —- Les alliés poursuivent 

activement les opérations dans la presqu'île 
de GaUipoli. A la suite d'une attaque a la 
baïonnette, ils ont occupé des positions im-
portantes sur lesquelles ils se sont établis 
fortement, occasionnant à l'ennemi de lour-
des pertes. 

Les aéros alliés rendent de signalés ser-
vices. 

Les grosses unités de la flotte alliée conti-
nuent à bombarder nuit et jour les positions 
turques. 

Est-ce un Recul des Turcs ? 
Athènes, 27 mai. — Des bruits cir-

culent disant qu'une grande partie de 
l'armée turque se trouverait actuelle-
ment en Asie. Elle aurait évacué la 
côte européenne par suite de l'avance 
des forces alliées dans la presqu'île 
de Gallipoli. 

EPV PORTUGAL, 

DEMISSION 

'Aide financière 
des Etats-Unis aux illiés 

New-York, 27 mai. — La majorité des ban-
quiers croit que les Etats-Unis soutiendront 
financièrement les alliés jusqu'à concurren-
ce de un milliard de dollars, si cela est né-
cessaire. 

«Nous nous rendons compte, a déclaré 
une personnalité financière, que les alliés 1 
se battent pour nous et doivent, coûte que 
coûte, être victorieux.» 

au rresiûeai de ia liépuMique 
Lisbonne, 27 mai. — Le Président de 

la République, M. d'Arriaga, vient 
d'annoncer officieliement au président 
du Congrès portugais qu'il renonçait à 
ses fonctions. 

On sait que le mouvement révolution-
naire qui vient de triompher ne tendait 
pas au renversement du président Ar-
riaga. 

Lisbonne, 27 mai. — Le Congrès se réunira 
samedi pour statuer sur la démission du 
président et prendre les mesures qu'elle com-
porte. 

Il 
Le Bombardement des 

Usines de Ludwigshafen 
MAGNIFIQUES EXPLOITS 

Paris, 27 mai. — Les appareils, au nombre 
de dix-huit, ont pris l'air le 27 mai, a trois 
heures du matin. Les usines de la » dadis-
che-Aniliue und Sada Fabrik », les plus con-
sidérables fabriques d'explosiis d'Allem tûue, 
0ccupc.1t tout un quartier de Luiiwigsiiaieu, 
près de .Maiiheun, et une importante annexe 
a été installée à Oppau, à trois kilomètres do 
Ludwigshafen. 

Les avions ont lancés quarante-sept obus 
de 90 et deux obus de 155 sur le premier ob-
jectif et trente-six obus de 90 sur l'usine 
d Oppau. Tous les obus ont atteint leur but. 

Dès six heures quinze, trois foyers d'énor-
mes fusées jaunes se voyaient à Ludwigs-
hafen, et à six heures trente, les avions ont 
constaté de grandes masses de fumée qui 
recouvraient Ludwigshafen et Oppau. 

Les appareils onl été cartonnés; ils sont 
tous rentres cependant, sauf un. 

D'après les pilotes, l'appareil a été obligé 
d'atterrir près de Ludwigshafen et aurait 
été vu en flammes une lois au sol. On pense 
que l'atterrissage, provoqué sans doute par 
le feu de l'ennemi, a été normal, et que l'é-
quipage a brûlé l'avion pour ne pas le 

laisser aux mains des Allemands. 
Cette expédition, qui montre a quel de-

gré d'habileté et de courage sont parvenus 
nos pilotes, constitue le plus beau lait d'ar-
mes aérien qui ait été encore encore ac-
compli. 

Un Taube chassé de Belfort 
Belfort, 27 mai. — Les tauben continuent, 

mais sans succès, leurs incursions quasi-
journalières au-dessus de Belfort. Ce mutai, 
à 6 h. 20, l'ua d'eux a été mis en fuite par la 
canonnade des forts, avant qu'il ait pu lan-
cer des bombes. 

Tauben sur la Région d'Amiens 
Amiens, 27 mai. — Plusieurs tauben ont 

tenté de bombarder Amiens et les environs. 
Ceux qui ont apparu sur le chef-lieu do la 
Somme ont été chassés par le service de 
protection. 

Une dizaine de bombes ont été jetées sur 
Villers - Bretonu-eux, Vaux - sous - Corbie et 
Montdidier. 

DANS LES FLANDR 
COMMUNIQUÉ BELGE 

Le Havre, 27 mai. — L'artillerie enne-
mie a bombardé nos postes avancés et 
le village de Oostkerk. 7'os batteries ont 
répondu avec succès, notamment vers 
Schoore, où leur tir a provoqué un incen-
die et de violentes exploitons. 

ouveau 
yiioet anglais 

LOfrdras, 27 mai. — Le nouveau cabinet de 
coalition s'est réuni pour la première fois rq 
matin à DowningrStreet. 

M. Arthur Henderson, leader du parti tra-
vailliste, est arrive au même momentqueMM. 
Bonar Law, Austen, Chamberlain et Walter 
Long, mi tbrés du parti unioniste, qui ont 
salué cordialement leur collèg. i tra\ailliste, 
^avançant vers lui la main tendue. 

Le « premjei », M. Asquith, présidait cette 
réunion, historique pour l'Angleterre, de mi-
nistres appartenant a tous les partis politi-
quts. U a souhaité ta bienvenue aux nou-
veaux membres et aussitôt 1 Assemblée s'est 
mise au travail 

On croit que d'importantes mesures «11 vus 
des meilleurs moyens de poursuivre la guer« 
re résulteront de cette première réunion. 

Le Clergé anglais collabore 
a i'ûiuvre g^uê/nernenfale 

Londres, 27 niai. — il sera aujouid nui don-
ne le/:iure dans toutes les églises d une lettre^ 
pastorale des archevêques de Cantorbery et 
Yoork. Cette lente exhorte tuus ies membres 
de l'Eglise et tous les citoyens a taire une ré-
ponse joyeuse et généreuse a toutes de-
mandes de service ou de sacrifices que le 
gouvernement spécialement choisi par la lia' 
tion a décidé de leur adresser. 

La Maladie du Roi de Grèce 
Athènes, 27 mai. — Le médecin mandé de 

Vienne par ie gouvernement est le fameux 
spécialiste des opérations aux poumons,- le 
docteur Eiselsberg, de Vieillie, pour le cas ou 
l'existence d un abcès au poumon, redoutée 
par les médecins, se confirmerait. 

Athènes, 2ï mai. — L'état de santé du rot 
semble s'améliorer. Le gouvernement aurait 
demande une consultation télégraphique ai» 
professeur français Robin. 

Les Permissions agricoles pour ie lïiidl 
Paris, 27 mai. — Un député a demandé aus 

ministie de la guerre s'il ne serait pas pos« 
îble u- donne' des permissions agricoles, 

pour le midi de la France, aux territoriaux 
des pfys évacués par i ennemi, du moment 
que ces permissions leur sont interdite* 
pour leur région dont les travaux agricoles 
sont effectués par les compagnies agricole» 
formées par le territoriaux des départe* 
ments méridionaux, où la main-d'œuvre 
commence également à faire défaut. 

Voici la réponse du ministre : 
« Aux termes de la circulaire du 3 mai. 

les territoria'ix originaires d'une région 
dont /accès est interdit aux permissionnai. 
res, peuvent néanmoins demander des per» 
missions agricoles à condition d'en jouit 
dans ia zone autorisée. Il leur est donc loi-
sible d'en demander pour le midi de la 
France. » 

Le Torpillage du t Nebraskan » 
TORPILLÉ OU MINÉ 

New-York, 27 mai. — Le vapeur «Nebras-
kan » retournait à San-Francisco porter du 
charbon afin d'accomplir un contrat entre 
ses armateurs et la marine des Etats-Unis. 
Le contrat n'était pas une charte-partie. Le 
vapeur portait du charbon simplement com-
me fret. 

Les fonctiortnanes intéressés à cet inci-
dent no savent pas encore si le vapeur a été 
tornillé ou s'il a heurté une minfc 

Vapeur danois torpillé 
Londres, 27 mai. — Le vapeur danois « 

ty» a été torpillé dans, la mer du Nord. . 
IfiieE?»6 a été débarqué aujourd'hui à 

DIVERSE 
Les Concours du Conservatoire 
Paris, 27 mai. — Les membres du jury 

d'admission au concours de tragédie et de 
comédie du Conservatoire, considérant que 
quatorze élèves hommes seulement ont pu 
comparaître devant eux, alors que trente 
de lôurs camarades sont actuellement sur le 
front, n'ont prononcé aucune admission au 
concours. 

Le sous-secrétaire des beaux-arts, qui as-
sistait à cette délibération, l'a communiquée 
aux intéressés, en leur précisant la pensée 
oui l'avait dictée, et ceux-ci out accueilli 
cette mesure dans un l>el esprit de solida-
rité. 

Le sous-secrétaire d'Etat a immédiatement 
décidé qu'une année supplémentaire d étu-
des serait accordée à tous les élèves que cet-
te décision aurait obligés à quitter le Con, 

X servatoire. 

La Visite aux Auxiliaires 
La commission de l'armée, réunie sous la 

présidence de M. Mequilet, a examiné tous 
les amendements déposés à la proposition 
Dalbiez sur une meilleure utilisation des for-
ces mobilisées ou inohdisables. 

En ce qui concerne les auxiliaires, la corn» 
mission s'est arrêtée à un amendement pro-
posé par M. Victor Dalbiez, qui aura pou* 
résultat de .soumetre â la nouvelle visite pré-
vue ceux des auxiliaires qui jusqu'ici ont pti 
s'y soustraire. 

Cette disposition donne satisfaction à uff 
amendement proposé par M. Colliard. 

Armée 
ETAT-MAJOR GENERAL 

Lé colonel d'infanterie Jacquier est nommé 
général de brigade à titre temporaire pous 
la durée de la guerre. 

SE J ICE D'ETAT-MAJOR 
M. Heuzoy, chef de bataidon breveté an 

155e d'infanterie, est nommé à l'état-majos 
du 9e corps. 

M. Arth, chef de bataillon breveté au 67* 
d'infanterie, est nommé chef d'état-major d< 
la 33e division d'infanterie. 

M. Juge, capitaine (réserve spéciale) du 61 
d'infanterie, est affecté à un état-major au< 
armées.  » ■■ 

A I' « Officiel » 
LE PORT DE BLAVE 

Le ministère des travaux publics a sl'ga 
un décret déclarant d'utilité publique le 
travaux de construction des appontements d 

Véranda navigation du port de Blaye, 
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■s* Les Sé 
LA PETITE BIRONDE 

éances du Parlement 

L'Union franco-italienne 

ONE GHADDE MANIFESTATION 
Paris, 27 mai. — La séance est ouverte à 

quatre heures, au milieu d'une afflueuce 
(considérable. La brillante manifestation pa-
jfcnotique qui eut lieu mardi à la Chambre 
ava, en effet, se renouveler ici. La haute As-
semblée accueille elle aussi avec enthousias-
me l'entrée en ligne de l'Italie. 
: Tous les ministres et tous les leaders sont 
fa leur banc. La salle est comble, ainsi que 
itoutes les tribunes. On se montre, notam-
jment, l'ambassadeur Tittoni. 

C'est au milieu du silence solenuel des 
grandes journées que M. Dubost, d'une voix 
^mue mais ferme, prononce d'abord le dis-
cours suivant : 

Discours de M. Antonin Dubost 
« La France a frémi d'enthousiasme. Elle 

ta salué et nous saluons ici à l'égal d'une vic-
Itoire l'acte décisif par lequel l'Italie, pour-
jsuivant l'œuvre millénaire, héroïque et tra-
gique de sa libération, se dresse contre les 
derniers barbares qui outragent son sol et 
Retiennent encore sa part de l'héritage latin 
«applaudissements), part légitime autant par 
jta volonté de ses fils opprimés que par ses 
Imprescriptibles droits historiques. (Applau-
dissements.) La France comme l'Italie fille 
«le Rome, comme l'Italie allaitée aux sources 
tie la plus grande culture humaine, retrouve 
Sa sœur venue vers elle, non point dans la 
pécurité de la famille triomphante, mais dans 
|a cruelle angoisse des combats I (Applaudis-
sements.) 

» Ainsi s'ennoblit par l'acceptation volon-
taire des périls de cruauté et de dévastation, 
hélas I trop connus, le don magnifique de 
î'àme italienne ! (Applaudissements.) Ainsi 
jont germé et s'épanouissent tant de semen-
ces jetées au cours des siècles par les pen-
seurs, les poètes et les artistes ! Ainsi re-
tentit l'écho de Magenta et de Solférino ! 
'^Applaudissements.) 
' » Messieurs, la révolte de l'irrédentisme 
Italien achève de donner à la guerre de 
géants dans laquelle nous sommes jusqu'au 
dernier souffle engagés sa plus vaste signi-
fication, celle du soulèvement général de la 
Justice contre la violence, de la liberté con-
tre la tyrannie, et, en un mot, de l'humanité 
progressive contre les dernières, mais les 
'plus formidables survivances de la force bar-
î>are. (Applaudissements.) Et à tous les peu-
'jples qui supportent encore dans le silence 
,et l'hésitation la douleur de leurs fils dis-
persés et opprimés, elle sonne à voix claire 
3'heure du ralliement ! (Acclamations.) » 

Le Sénat salue d'une chaude ovation ces 
toelles paroles, et en décide aussitôt l'affi-
chage. ' 
, Tous les sénateurs, tournés ver* la tribune 
diplomatique, crient : « Vive l'Italie ! » 

M. VIVIANI 
•A ce moment, la parole est donnée au 

président du conseil. 
M. Viviani, d'une voix ardente et conte-

nue, qui produit sur tous une vive impres-
sion, prononce l'admirable et brève allocu-
tion que voici : 

Discours de M. Viviani 
« Messieurs, 

» Dans la souveraineté de sa raison et 
lllans l'intrépidité de son cœur, l'Italie a pris 
les armes. Elle a déjà lait éclater la bar-
rière où étouffait sa liberté. Sa gloire de-
front les hommes sera moins d'avoir fait en-
itendre sa revendication traditionnelle ©t 
lélevé son rêve à la hauteur de l'action, que 
d'avoir refusé de couvrir les agressions 
(meurtrières contre le droit universel. Et son 
înonneur sera d'avoir déconcerté par sa fer-
meté les astuces d'une nation qui s'abaisse 
à l'insulter après l'avoir longuement im-
plorée. 

» En ce moment, ses troupes traversent 
allègrement ces champs dix fois illustrés, 
joù l'histoire est écrite sur chaque pierre, 
îoù s'est ulôié le sang des enfants de la 
France et des fils de l'Italie, jetant une se-
jrnence qu'on savait durable et qu'on voit 
immortelle. Nos vœux accompagnent la no-
jble nation sur les champs de bataille libé-
rateurs. Et si notre cœur, si proche du sien 
«uand elle s'est levée pour défendre la cau-
£e du droit, a tressailli d'une émotion sainte, 
ice n'est pas seulement parce que le même 
'Idéal nous rapprochait, mais parce que 
l'Italie est la sœur aimée, dont 1 âme a ré-
pandu sur la nôtre tant de douceur, de lu-
mière et de beauté. » 
• Des acclamations prolongées accueillent 

jM. Viviani à sa descente de ia tribune. 
Le Sénat se lève de nouveau et, tourné 

/vers l'ambassadeur d'Italie, appuyé par les 
tribunes et par toute la presse, applaudit et 
jacclame la grande nation alliée. 

L'affichage est ordonné, et le Sénat - lève 
jimmédiateme-nt cette séance rapide et émou-

vante. Elle aura duré seulement vingt mi-
nutes. 

Le Sénat se réunira mardi. 
Dans les couloirs, où les sénateurs sont 

rejoints par de nombreux députés, les con-
versations sont très animées, et M. Delcassé 
est particulièrement entouré et félicité. 

M. Tittoni est allé présenter ses remerci-
ments à M. le Président du Sénat. 

A LÀ Cl 
La Saisie-Arrêt sur ies Salaires 
La séance a été ouverte à 2 h. 25, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 
On discute le projet accordant aux veu-

ves et, à défaut, aux orphelins des fonction-
naires rétribués sur les budgets généraux, 
locaux ou spéciaux des colonies, qui sont 
décédés sous les drapeaux, la moitié du trai-
tement pendant la durée de la guerre. 

Le projet a été adopté après échange d'ob-
servations entre M. Boisneuf (Guadeloupe) 
et M, Dpumsrgue, ministre des colonies. 

On examine ensuite la proposition déjà 
adoptée par la Chambre, modifiée par le 
Sénat, relative à la saisie-arrêt sur les sa-
laires et petits traitements. 

M, Emile Bander (Rhône), rapporteur, a 
exposé qu'il s'agit de diminuer les frais que 
cette procédure coûte aux débiteurs. 

M. Bender ajoute que la saisie permise 
ne sera que du dixième du salaire du trai-
tement jusqu'à 3,000 fr. Un cinquième sera 
saislssable sur la portion comprise entre 
3,000 et 5,000 fr. de salaire. Les cessions de 
traitements sont interdites au-dessous de 
3,000 fr. Pour la procédure, la lettre recom-
mandée a été le plus possible, sauf pour 
l'exploit de citation, substituée au minis-
tère de l'huissier. Le projet de la commis-
sion réduit les frais à 3 fr. 60 au lieu de 
18 fr., minimum des frais de la loi de 1895, 
La distribution des sommes arrêtées se fera, 
au greffe de la justice de paix. 

M. Lefebvre du Prey critique la suppres-
sion du droit de oession incluse dans le pro-
jet de la commission. 

M. Bienvenu-Martin, ministre du travail, 
soutient le projet de la commission. 

M. Laurent (Nièvre), demande que tous 
les salaires inférieurs à 1,500 fr. soient dé-
clarés insaisissables, car il y a un mini-
mum de salaire indispensable à la vie. 
(Applaudissements à l'extrême-gauche). 

M. Briand, garde des sceaux, déclare qu'il 
y a urgence à améliorer la législation de 
1895, surtout en ce qui concerne les frais. 
Il faut mettre les petits salaires à l'abri de 
certaines manœuvres, ce que la réduction 
de la saisie du dixième réalise. Mais l'a-
mendement Laurent peut avoir des consé-
quences redoutables pour le crédit de l'ou-
vrier. Le contre-projet Lefebvre du Prey 
soulèverait de nouveaux débats à la Cham-
bre. U a le désavantage de mettre en mou-
vement les gens de loi, alors que nous de-
vons nous efforcer à l'avenir de réduire tou-
jours leur rôle. (Vifs applaudissements.) 
La lettre recommandée touche tout aussi 
bien le destinataire qu'un exploit. 

En présence de l'appel du garde des 
sceaux, M. Lefebre du Prey retire son con-
tre-projet. 

On vote le passage aux articles. 

MM. Grouseier et Bienvenu-Martin ayant 
fait appel à l'esprit de conciliation de M. Ri-
beyre, celui-ci retire son amendement. 

Un amendement de M, Lefebvre du Prey 
permettant les cessions sous-seing privé pour 
les salaires entre 3,000 et 5,000 fr. n'est pas 
ai'.opté. 

Plusieurs autres amendements ont eu le 
même sort et donnent lieu à d'interminables 
discussions de procédure. La plupart des ar-
ticles du projet modifiant les articles 61' à 
73 du Code du travail sont successivement 
adoptés. 

Sur une intervention de M, Réville, M. 
Grou3sier déclare, au nom de la commission, 
que l'objet de cette loi est de faire bénéficier 
de ia même législation les employée et les 
ouvriers. 

La loi s'applique à tous les salaires et trai-
tements pour -es sommes inférieures à 5,000 
francs, ainsi qu'il résulte d'une longue con-
troverse entre MM. Groussier, Réville et Ben. 
der. 

La commission promet d'étudier une dis-
positiorLjd'après laquelle les employeurs se-
ront condamnés à des dommages-intérêts 
lorsqu'ils, renverront un employé pour cause 
de saisie-arrêt. 

L'ensemble de la loi est; adopté. 
Prochaine séance demain à trois heures. 
Séance levée à sept heures. 

planes ne pourraient ni atterrir ni prendre 
leur vol, et la plupart d'entre eux ont une vi-
tesse suffisante pour opérer par un vent fa-
vorable et une force ascensionnelle leur per-
mettant de se tenir hors de portée des canons 
ordinaires. Ils seront également très utiles 
pour la surveillance de l'Adriatique, car ils 
sont plus rapides qu'un aéroplane. 

Plusieurs d'entre eux ont déjà fait un bon 
travail en débarrassant l'Adriatique des mi-
nes flottantes dérivées des défenses de Pola. 
De cette manière, les équipages des dirigea-
bles ont un excellent entraînement et savent 
maintenant ce qu'ils peuvent faire aussi bien 
que s'ils avaient déjà fait campagne. 

LES NEUTRES 
La Roumanie négocie 

Bucarest, 27 mai. — Les pourparlers se 
poursuivent activement entre le gouverne-
ment roumain, la Triple Entente et l'Italie. 
Le débat en suspens a toujours trait d'une 
part à la Bukovine (question qui intéresse 
la Roumanie et la Russie) et au banat de 
Temesvar (question intéressante pour la 
Roumanie et la Serbie). 

Le cabinet de Bucarest insisterait pour 
avoir satisfaction en Bukovine, mais pour la. 
partie du banat de Temesvar qui fait face à 
Belgrade et à sa banlieue, il ajournerait le 
règlement à la fin de la guerre. Ce seraient 
les quatre grandes puissances alliées qui 
trancheraient le différend. La diplomatie 
roumaine, pour obtenir le maximum de con-
cessions, fait valoir les sacrifices qu elle a 
déià consentis dans la Dobroudia a la Bul-
garie, pour s'assurer son appui éventuel. 

La « fournée du 75 » 
PLUS SSB a MILLIONS DE FRANCS 

Paris, %'i mai. — Bien des gens se soûl de-
mandés ce qu'avait pu ra>,norter à nos, sol-
dats, ia mémorable « Journée du 75». Le Tou-
ring-Club repond aujourd'hui à la question. 
SEt voici la réponse : 

: La recette de- ia « Journée du 75 » s'élevait 
'au 15 mai à 5 millions 351,849 fr. 16. Sur cette 
'somme, l'Œuvre du soldat au front a déjà 
dépensé 1 million 953,74-6 fr. 40 : «Ue a envoyé 
E ce jour aux chefs de corps ou d'unités 
606,282 paquetages, 23,350 chaussons de tran-
chées, 6,263 sacs do couchage, 6,085 culottes 
île velours; aux dépôts d'éciopés et aux au-
tres formations sanitaires- du front, 136,096 
Sous-vêtements et autres effets avec quantité 
)de douceurs; au grand quartier généra), 
Spour être distribues par ses soins, 25,000 
tfampes étectriquBS, de poche, 2,000 périsco-
pes, 1,000 bracelets-montres et 1,000 jumelles, 
jen plus de celles, au nombre de 627, remises 
^directement au service géographique de l'ar-
mée. 
i 154 régiments d'infanterie, 69 de cavalerie, 
©1 d'artillerie, 2 de fusiliers ma/ni., et 1 de 
Scanonniers marins, 64 bataillons de chas-
jseurs, 16 compagnies de forestier, 9 corps du 
feénie, 2 bataillons des douanes, de nombreux 
groupes cyclistes, automobilistes, aviateurs 
îet aerostiert; 99 dépôts d'éolapés et autres 
jtformations sanitaires ont jusqu'ici bénéfi-
cié de ces envois. Plus do 3,000 paquetages 
partent chaque jour du Tourmg-GTub à des-
tination du front. 

Aux Réfugiés belges 
L'e Havre, 27 mai. — Ai. de Broqueyille, 

président du conseil belge, a lancé la, circu-
laire suivante : 

i «R résulte des renseignements parvenus 
Bu département de' ia guerre'et à celui des t affaires étrangères que depuis quelque 
temps de nombreux réfugiés belges sollici-
jtent des passeports pour sé rendre en Suisse 
jou en Hollande, dans Je but plus ou moins 
Sdéguisé de rentrer en Belgique. Nos compa. 
jtriotes ne se doutent généralement pas des 
dangers et des difficultés de tous genres aux-
quels ils s'exposent; ces dangers peuvent 
Etre particulièrement graves en ce qui con-
cerne le retour dans la partie occupée de ia 
Belgique pour les- Belges que ies Allemands 
considèrent comme en état de porter les ar-
mes. Le gouvernement ne peut laisser igno-
(rer cet état de choses aux intéressés, et il 
doit également prendre des précautions afin 
S'empêcher les révélations inopportunes et 
les indiscrétions dangereuses, 
t » En conséquence, nos agent* diplomati-
ques et consulaires ont été prévenus qu'ils 
fie peuvent délivrer de passeport à destina-
lion de la Suisse ou des Pays-Bas à des per-
sonnes ayant été attachées à l'armée à quèl-

», «ue titre que ce soit. Si pour des raisons 
v particulièrement sérieuses- des personnes ap-

partenant à la catégorie précitée deman-
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datent néanmoins à se rendre en Suisse ou 
en Hollande, il en sera référé à mon dépar-
tement par les soins du ministère des affai-
res étrangères. » 

(100) 

6MHD ROMAN D'ACTUALITÉ 

p^î» Paul «i'iVOI 

CINQUIEME PARTIE 

y $ des ïeisx dans Ses HuaJes 

y 
La Vie a parfois l'incohérence du Rêve 

»— Eh bien, mon bon ami, le airec. 
'ïeur fait serment qu'il n'a donné au-
«un ordre semblable, et Jaspers, ma-
lade au lit, ce qui vous explique ma 
iprésence là-bas, est évidemment hors 
id'état de se lever et d'aller porter des 
Ordres. 

— Diable I alors, ce Dourlian se-
rait... 

— Un employé au-dessus de tout 
goupçon. 

•— En ce cas ? 
— U y a un mystère, Quelqu'un a 

La Saeté «lu Roî de Grèce 
Athènes, 27 mai. — L'état de santé du roi 

continue à inspirer de vives inquiétudes La 
population consternée, suit avec anxiété les 
phases de la maladie. Une foule nombreuse 
stationne nuit et jour devant le palais royal, 
attendant les bulletins de santé quon pu-
blie plusieurs fois par jour. 

Des prières publiques ont été dites hier 
et aujourd'hui dans toutes les églises du 
royaume. L'évêque de Syra est arrivé au-
jourd'hui à Athènes, apportant l'icône mira-
culeuse de la Vierge de Tynos, qui jouit dans 
tout l'Orient d'une immense renommée. 

Le métropolite d'Athènes est aile au Pirée 
recevoir l'icône qui a été apportée dans la 
capitale en grande pompe, au chant des can-
tiques. La foule, recueillie, suivait, priant 
Dieu de sauver le roi, d'avoir pitié de la 
Grèce. L'icône a été portée cette après-midi 
au palais royal. 

Athènes, 26 mai. — On constate une amé-
lioration. La température est de 37»5; pouls, 
90: respiration, 24. 

Rome, 27 mai. — La Hotte aérienne italien-
ne sera un sérieux appoint à celle des alliés, 
car, tant par la qualité que par le nombre, 
elle est lie beaucoup supérieure à celle de 
l'Autriche. LVdieinagne dévia par conséquent 
pourvoir à l'insuliisance des ressources de 
l'Autriche sur le nouveau front sud, comme 
elle a dû ie l'aire déjà sur les ironts est et 
sud-est, et se priver ainsi d'une partie de ses 
unités. 

Comme aviateurs, les Italiens se rangent 
parmi les premiers du monde. Ils sont rapi-
des et audacieux. 

Au début da la guerre, la hotte italienne 
d'aéroplanes militaires possédait 28 escadril-
les, dont 26 en Italie et 3 en Afrique, soit en-
viron 200 aéroplanes. 

Depuis lors, l'Italie a construit et acheté 
des aéroplanes et entraîné des pilotes en nom-
bre considérable. Les appareds en usage sont 
répartis en escadrilles légères et lourdes. Les 
avions légers sont des monoplans type fran-
çais, construits en Italie. Depuis quelque 
temps, certains fabricants italiens ont mis >u. 
circulation de petits biplans rapides qui ont 
rendu les plus grands services. Les escadril-
les lourdes se composaient à l'origine de bi-
plans français. Des types d'aéroplanes lourds 
ont été construits dans un atelier de l'Etat. 

Diverses maisons de moindre importance 
ont également construit beaucoup depuis dix 
mois. On peut par conséquent assurer que les 
200 aéroplanes du début de la guerre ont été 
multipliés plusieurs fois, car bien qu'un cer-
tain nombre aient été brisés, la proportion 
d'accidents est loin d'être la même qu'en 
temps de guerre, et le nombre des appareils 
construits a atteint celui prévu pour le 
temps da guerre. 

La manne italienne est également bien 
pourvue et comprend des appareils de l'an-
cien modèle d'hydroplanes, un bateau vo-
lant et quelques monoplans français à flot-
teurs. , ' _ _^ . 

L'Italie est particulièrement bien montée 
en dirigeables. En tout dernier lieu, elle 
avait quatre dirigeables de 12,000 mètres cu-
bes, mus par deux machines de 250 HP, ayant 
une vitesse de 70 kilomètres à l'heure et pou-
vant s'élever à 2,400 mètres. Elle a aussi deux 
Parseval allemands de 10,000 mètres cubes, 
avec deux machines Maybach de 180 HP, don-
nant une vitesse de 70 kilomètres à l'heure. 
Elle a également un nouveau Farianini qui 
vient de terminer ses.essais très réussis, et 
un « VI » construit par' le capitaine Verduzio, 
terminé depuis trois mois. Ce dernier possè-
dj quatre machines Maybach de 180 HP et 
a réussi à battre divers records de dirigeables 
en vitesse et en hauteur. 

Pour les opérations au-dessus des monta-
gnes de l'Italie du Nord, ces dirigeables se' 
ront d'un grand secours, car ils peuvent sur-
plomber des vallées et des gorges où des aéro-

indùnient pris livraison du funèbre 
colis... 

— Oh ! indûment... En êtes-vous 
sûr? 

— Absolument. Car, au sortir de la 
Quarantaine, la mère supposée aurait 
dû se rendre aux Services adminis-
tratifs d'inhumation, pour acquitter 
les droits et remplir les formalités 
prescrites ; elle n'y a pas paru. 

■— Et vous concluez ? demanda le 
négociant avec un intérêt non dissi-
mulé. 

— Je ne conclus pas. Seulement, 
j'estime que nous nous trouvons en 
présence d'un crime mystérieux, qui 
dépasse de beaucoup les limites du 
drame ordinaire. On poignarde une 
jeune femme ; j'oubliais de vous dire 
que le kandjara... 

— Je sais, je sais ; les yeux d'or ; 
les lettres T. V. 

— C'est vrai, les quotidiens ont 
narré tout ceci par Le détail. Donc, le 
meurtre en lui-même a déjà un carac-
tère particulier... Les coupables ne se 
contentent pas de cela. Ils dérobent le 
cadavre avec une audace, une habileté 
déconcertantes. 

— Vous supposez donc que ce sont 
les assassins... 

— Eh I qui serait-ce, cher ami ? Un 
parent se fût présenté simplement à 
la direction ; il n'eût pas songé à se 
mettre en contravention avec les rè-
glements. 

 Vous avez raison. 
Il ao eut un silence,; dans leauel 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 1 

LA GIRONDE du 28 mai 1871 
Les troupes de Versailles ont conquis 

tous les forts; enlevé lu place de la Bastille, 
le Chdleau-d'Euu, la caserne du Prince-Eu-
gène, les gares de chemins de fer. U ne 
leur reste plus que Belleville à occuper. 

Le général Le Flô, ministre de la guerre, 
informe l'Assemblée nationale qu'un cer-
tain nombre d'otages auraient été fusillés 
par les insurgés. 

L'incendie de Paris. — Le lord-maire de 
la cité de Londres a offert ses pompiers 
pour éteindre les incendies allumés par la 
Commune dans Paris. A l'Assemblée na-
tionale, te gouvernement annonce qu'il a 
accepté ce concours et que toutes les pom-
pes de Lonfdres et ses habiles pompiers ar-
rivent à Pmris par les voies rapides. 

D'un relevé communiqué à la « Gironde » 
par la Correspondance Havas, il résulte 
que les édifices et les immeubles anéantis 
par le feu sont : les Tuileries, la bibliothè-
que du Louvre, l'Hôtel-de-Ville, le minis-
tère des finances et les hôtels placés entre 
la rue Castiglione et la rue d'Alger, la rue 
Royale du côté du Faubourg-Saint-Honoré, 
la préfecture de police, le palais de fuslice, 
l'hôtel de la Caisse des dépôts et consigna-
tions, le Palais-Royal (partie), le Conseil 
d'Etat et la Cour des comptes, la chancelle-
rie de la Légion d'honneur, la caserne du 
quai d'Orsay et les maisons avoisinantes, 
plusieurs hôtels du JPaubourg-Saint-Ger-
maln, les grands magasins du Louvre, l'In-
tendance mililaire,le ministère de la guerre, 
l'Ecole d'état-major, l'Ecole des mines, le 
Mont de Piété. 

Des pâtés de maisons sont en flammes. 
On croit qu'il y u sous les ruines des. victi-
mes sans nombre. 

La Mission de l'Italie 
Du Matin : 
« Les petits Etats qui subissaient depuis 

1871 le prestige étouffant de l'empire alle-
mand se sentiront désormais dispensés de 
croire à la Prusse, s'apercevront soudain 
qu'elle n'a rien fait pour le monde et n'a 
cessé de frauder les nations. Ils prendront 
l'Italie pour guide, suivront le chemin qu'el-
le leur trace, assureront, sous l'égide de la 
Quadruple-Entente, l'avenir de la commu-
nauté européenne. 

» Car l'Europe nouvelle ne se fonde pas 
pour un jour. Elle survivra à la guerre. 
Ceux qui se seront reconnus dans la tour-
mente maintiendront dans la paix un pacte 
qu'ils auront scellé de leur sang. Aux en-
tentes diplomatiques so noueront les en-
tentes commerciales. On ne laissera plus à 
1 Allemagne le monopole des industries, on 
écartera ses voyageurs, ses ingénieurs : il 
faudra qu'elle renonce à l'invasion écono-
mique comme à l'autre. Elle suivra le des-
tin de la Turquie à laquelle elle s'est liée. » 

* * * 
Le Sourire des Chefs 

De M. Georges Montorgueil, dans l'Eclair : 
« Le sourire ! Nous l'avons rencontré chez 

tous les chefs, et à tous les degrés de la 
hiérarchie. Où qu'ils soient, quelle que soit 
la dureté de la tâche ou le poids de la res-
ponsabilité. Ils viennent la main ouverte 
et la figure épanouie. C'est un état d'âme, 
et c'est une attitude. 

» Le sourire, c'est le sceau de la confian-
ce : jl illumine d'espoir le visage où il est 
répandu. Et c'est dans le visage du chef 
que les soldats se regardent. 

» C'est une des particularités du com-
mandement militaire français, que cette 
parfaite maîtrise de soi, que cette égalité 
d'humeur, que cette bonne grâce constam-
ment victorieuse. Opposez-là à la morgue 
des chefs allemands; à ce qu'ils ont de 
compassé, de raide et de rogue, à -leur 
front dur qui est un mur de glace; qui s'a-
veuglent et voient rouge, et se prennent de 
rage, d'une rage de sang, quand la chance 
leur est adverse. 

» Ils sont forts, ils ont cultivé leur force, 
comme ils cultivent toutes choses; ils n'ont 
oublié que la grâce en la puissance, et ce 
qui la parachève : cette fleur de chevalerie 
qui s'épanouit dans le grave et généreux 
sourire de nos chefs... 

» Cela, c'est la race. » 

Le Nouveau Ministère 
anglais 

De M. Jean Herbétte, dans l'Echo de Paris : 
« Quand les journaux allemands considé-

raient le remaniement du cabinet Asquith 
comme l'indice d'un flottement ou même 
d'un découragement dans l'opinion an-
glaise, ils se trompaient donc du tout au 
tout. La formation du nouveau cabinet 
montre au contraire que tous les partis — 
même les nationalistes irlandais, qui n'ont 
pas voulu donner leur leader à M. Asquith, 
mais qui lui ont promis leur appui — com-
prennent la nécessité de rendre plus in-
tense la préparation de la victoire. Pour 
atteindre ce but, les libéraux sacrifient un 
certain nombre des sièges qu'ils occu-
paient dans le ministère, et les unionistes 
renoncent à l'avantage de rester irrespon-
sables. C'est un exemple retentissant. » 

L'Angleterre et le Service 
obligatoire 

Du Gaulois : 
«C'est plutôt vers le service obligatoire 

que tendent les réformateurs, mais un ser-
vice obligatoire qui laisserait chacun à sa 
compétence naturelle, l'ouvrier fondeur à 
l'usine où l'on prépare les munitions, le 
tailleur à la confection des vêtements mi-
litaires, et l'on enverrait à l'armée quicon-
que n'aurait pas une spécialité nécessaire. 

» On ne saurait mieux entendre le ser-
vice obligatoire. Ce serait l'adaptation de 
chacun à l'utilité nationale, et en quelque 
sorte, la militarisation de tout citoyen an-
glais apte par son âge à coopérer aux en-
treprises de la guerre, sur le champ de ba-
taille ou à l'atelier. 

M L'effort de l'Angleterre veut une pa-
reille réforme et nous croyons que bien 
qu'encore en gestation, elle ne tardera pas 
à apparaître. Elle est nécessaire : il faut 
donc y croire, parce que le sens pratique 
des Anglais ne peut pas la négliger dans 
les circonstances présentes, tant que du-
reront les opérations militaires. 

» Ainsi, l'Angleterre sera sortie de la si-
tuation difficile que lui font en cas de guer-
re ses inaltérables libertés, et ainsi elle 
aura donné au monde l'exemple d'une gran-
de nation qui sait faire appel à tous pour 
le salut de la patrie, dans la mesure où cha-
cun peut apporter son concours. » 

j'entendais mon cœur battre à coups 
précipités. Toute ma joie s'était éva-
nouie. 

Et poussé par un irrésistible besoin 
de confier ma détresse morale à quel-
qu'un, je me penchai vers le docteur 
Amandias, vers cet homme que je ne 
connaissais pas. 

— Vous continuez l'enquête, mon-
sieur, murmurai-je ? 

Les causeurs me considérèrent avec 
étonnement. Le fait d'entrer ainsi dans 
leur conversation leur apparaissait 
certainement avoir besoin d'explica-
tion. 

— Je demande votre pardon, repris-
je en bredouillant, j'ai entendu sans 
le vouloir, et vos paroles m'ont frap-
pé d'une terrible douleur. Je suis le 
gentleman, le mari dont vous parliez, 
et je puis vous apprendre que la morte 
n'a plus de mère. 

Sur les traits de mes interlocuteurs 
se peignit une pitié profonde. Le mé-' 
decin me tendit la main. 

— Je continuerai l'enquête, me dit-
il, je vous le promets... Si vous le sou-
haitez même, je vous ferai connaître 
ce que je pourrai découvrir, 

:— Je vous en prie. 
— En ce cas, je dois vous demander 

Votre adresse. 
— Trop juste, Ned Allam, maison de 

l'Abeille, quai Ismaïlieh, au Caire. 
Je lui tendais une carte. Il ouvrit 

son portefeuille, parut chercher, puis 
avec un geste dépité : 

— Allons* je n'ai pas. de carte, sur 

ArOrdtôdu Jour 
On nous communique cette flatteuse cita-

tion à l'ordre de la X... division, 20° corps: 
« L. Carcaut, capitaine commandant la 7» 

compagnie du X... régiment de marche. 
Brillante attitude dans le commandement de 
son unité, qu'il a brillamment conduite. » 

En outre, M. le capitaine Carcaut a été 
cité à l'ordre de l'armée belge et a reçu une 
lettre de félicitations du général comman-
dant la division belgé pour sa conduite au 
combat et à la prise de Lizerne. 

Nous enregistrons avec plaisir qu'un de 
nos concitoyens, M. Jean Drouaujt, sergent 
au 123e d'infanterie, a été tout dernièrement 
l'objet d'une citation à l'ordre du jour de la 
63e brigade, avec la mention suivante : 

<t S'est proposé pour faire une reconnais-
sance périlleuse à quelques mitres des tran-
chées ennemies et sous le feu de l'adversaire. 
A rempli cette mission avec entrain, cou-
rage et succès. » 

Bordeaux pavoisé 
La nouvelle de l'entrée en campagne de 

l'Italie aux côtés des alliés a été accueillie 
avec enthousiasme à Bordeaux. Ainsi que 
nous l'avons dit, la municipalité s'est em-
pressée de faire placer le drapeau italien 
devant l'hôtel de ville. M. le Général com-
mandant en chef la 18e région a pris les 
mêmes dispositions eu ce qui concerne le 
quartier général et les établissements mili-
taires. La préfecture, les diverses Facultés, 
les édifices communaux, les grandes admi-
nistrations publiques ou privées, de nom-
breux bâtiments particuliers ont également 
pavoisé. 

On ne peut que féliciter les autorités et 
nos concitoyens de la patriotique "initiative 
qu'ils ont prise et qui répond aux sentiments 
de notre population tout entière. 

Service de Santé de Bordeaux 
Les bureaux du médecin-chef du service 

de santé de la place de Bordeaux sont instal-
lés rue Vital-Caries, 22. 

 , ^ 
Chambre de Commerce rie Bordeaux 

Séance du 26 mai 1915. 
La Chambre décide d'adresser aux Cham-

bres de commerce italiennes le témoignage 
de ses sympathies et l'expression de ses 
vœux pour le succès des armes de l'Italie et 
l'épanouissement glorieux de ses destinées. 

Elle décide de faire des démarches pour 
obtenir le rétablissement des communica-
tions téléphoniques directes entre Bordeaux 
et Toulouse. 

Répondant aux désirs qui lui avaient été 
exprimés par la Chambre, M. le Directeur 
général des douanes vient de faire connaître 
qu'il autorise le transit, à destination de la 
Suisse, des cacaos en provenance des colo-
nies anglaises. Ce transit pourrait avoir lieu 
par Bordeaux sans autorisation préalable, la 
question de transport par chemin de fer de-
meurant toutefois réservée aux décisions de 
la commission du réseau. 

Avis aux Hommes du Service auxiliaire 
et aux Hassrvistes territoriaux 

m Service armé non a 
Les hommes du service auxiliane de tou-

tes, ciasses ainsi que les réservistes territo-
riaux du service armé des classes 1888 et 
1887 relevant du leiy^itement de Bordeaux 
et résidant à Bordeaux. La Bastide, Bègles, 
Talence. Caudéran, Le Bouscat se présentè-
rent aux dates suivantes, porteurs de leur 
livret individuel, au bureau de recrutement 
de Bordeaux, 5, rue de Cursol, où' il leur 
sera délivré un fascicule de mobilisation mo-
dèle Z, et pour les exemptés classés dans le 
service auxiliaire et non encore possesseurs 
de leur livret, un livret individuel avec fas-
cicule modèle Z. 

Hommes du Service auxiliaire 
Le 4 iuin : De 8 h. à 11 h., les ciasses 1899, 

1898 ; de 14 h. à 17 h., les classes 1897, 1896. 
Le 5 iuin : De 8 h. à 11 h., les classes 1895, 

1894; de 14 h. à 17 h., les classes 1893, 1892. 
Le 7 iuin : De 8 h. à 11 h;, les classes 1891, 

1890, 1889; de 14 h. à 17 h., les classes 1888, 
1887 et ceux des classes de ia réserve de l'ar-
mée active qui se trouveraient encore dans 
leurs îovers. 

Hommes du Service armé 
Le 8 iuin : De 8 h. à 11 h., la, classe 1888; de 

14 h. à 17 h., la classe 1887. 
Quant aux hommes résidant dans les can-

tons ruraux, ils se présenteront du 4 ,au 8 
iuin à la brigade de gendarmerie de leur ré-
sidence pour y retirer leur fascicule ou leur 
livret. 

Pour permettre de réparer certaines omis-
sions possibles dans les services accomplis 
par les hommes des services auxiliaires, 
ceux-ci devront, avant de se présenter pour 
recevoir leur nouveau fascicule, mentionner 
sur la page 2 de leur fascicule actuel la du-
rée de leur séjour dans les différents corps. 

Exemple : A servi un...:.... du. au 
Nota. — Le présent avis ne concerne que 

les hommes appartenant au recrutement de 
Bordeaux, ceux des subdivisions étrangères 
en résidence à Bordeaux eu sur le territoire 
de la subdivision devront réclamer directe-
ment par écrit au commandant de leur re-
crutement d'origine le document (livret, fas-
cicule, ordre modèle 27) dont ils doiVënt être 
uourvus. 

Hôpital auxiliaire n° 21 
INSTITUTION DES SOURDS-MUETS 

ET JEUNES AVEUGLES 
(RUE DE MARSEILLE) 

Le grand violoniste Eneseo se fera enten-
dre aujourd'hui vendredi à la chapelle de 
l'hôpital, à trois heures et demie. On trou-
vera des billets à la porte. 

L'éminent artiste revient, comme on sait, 
de Roumanie, et il a été fêté chaudement à 
Paris, dans les hôpitaux. 

» 
A l'Hôpital auxiliaire n° 14 

Cité Saint-Germain 
Un très beau concert aura lieu aujour-

d'hui vendredi 28 mai, à 3 h. 30, dans le jar-
din de l'asile Terre-Nègre, au profit des bles-
sés de l'hôpital auxiliaire n° 14, avec le gra-
cieux concours d'artistes de grand talent. 

L'administration espère que nombreux se-
ront ceux qui voudront assister à cette belle 
fête de charité. 

Fête de Charité 
« L'Ogre Périferigeriférimini 

et la Fée Berliquette» 
Une féerie à grand spectacle, en quatre ac-

tes et cinq tableaux, avec nombreux ballets 
et défilés, musique alerte, chœurs entraî-
nants, due au talent de Mme Jane de Monsé-
gur, tel est le programme de la fête de chari-
té organisée au profit de l'œuvre des prison-
niers de guerre et qui aura lieu dimanche 13 
juin, à 2 h. 30, salle d'Aquitaine. 

Un mérite particulier de ce spectacle, c'est 
qu'il s'adresse à un public jusqu'ici fort né-
gligé pendant la guerre, les élèves des ly-
cées, collèges et pensions. La valeur vérita-
ble du scénario, l'interprétation très soignée, 
la beauté des décors et des costumes, le but 
patriotique de l'œuvre sont raisons- suffisan-
tes pour qu'on accoure nombreux dans la 
coquette salle de la rue Cornu. 

On trouve des cartes chez Bermond, rue 
Sainte-Catherine; Mlle AUgustine, cours Pas-
teur, et Lacaut, avenue Thiers. 

Traduit en correctionnelle, jeudi, Crenne 
a fait plaider par son avocat que le tribunal 
était incompétent, et que l'affaire était du 
ressort de la juridiction criminelle, le vol de 
cuivre ayant été commis dans des circons-
tances qui en font un vol qualifié. Au sur-
plus, il a persisté à nier avoir vendu le cui-
vr* aux brocanteuses qui l'accusent. 

Le tribunal a rejeté les conclusions d'in-
compétence, et, retenant Crenne pour com-
plicité de vol simple par recel, l'a condam-
né à quinze mois de prison. 

UN BANQUEROUTIER 
L'Italien Henri Maggio, âgé de 34 ans, 

avait, en 1913, installé cours d'Alsace-Lor-
raine, un dépôt de percolateurs et de den-
rées alimentaires. Après s'être fait livrer 
une quantité considérable de marchandises, 
il les écoula à vil prix et disparut, laissant 
un passif d'une cantaine de mille francs. 

Maggio avait exploité son commerce sous 
la firme Fabre et Cie. 

Le tribunal correctionnel qui avait à le ju-
ger jeudi pour banqueroute, l'a condamné, 
par défaut, à deux ans de prison. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. 1s colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
En 1913, quand le 7e régiment d'infante-

rie coloniale fut transféré de Rochefort à 
Bordeaux, le soldat François-Eugène Dul-
cet déserta. 

• Il fut ramené à son corps en octobre 1914, 
et parut disposé à partir avec ses camara-
des pour le front. Mais il déserta quelques 
jours avant celui fixé pour le départ, de-
venant ainsi déserteur en temps de guerre 
après avoir été déserteur en temps de paix. 

Dulcet ne tarda pas à être arrêté après 
avoir fait encore l'objet d© plaintes ©n es-
croquerie et abus de confiance de la part 
d'un patron chez qui il avait réussi à se 
placer sous un faux nom. 

Il trouva le moyen de brûler la politesse 
aux représentants de l'autorité qui le con-
duisait en prison. 

Un peu plus tard, pourtant, il fut repris 
et, cette fois, solidement maintenu. 

Le conseil de guerre de la 18e région, de-
vant lequel il a comparu jeudi, l'a con-
damné à quatre ans de travaux publics. 

— Gabriel Terrier, soldat au 18e régiment 
d'infanterie à Pau, a injurié un adjudant 
à l'entrée d'un cinéma de cette ville. 

Cinq ans de travaux publics. 
— Emile Sainvet, soldat au 3e régiment 

d'infanterie coloniale à Rochefort, a volé 
un mandat-poste de 15 fr. au préjudice d'un 
de ses camarades.. 

Six mois de prison. 
— Enfin, un soldat du 34e régiment d'in-

fanterie, en garnison à Mont-de-Marsan, a 
été condamné à trois ans de travaux publics 
pour désertion en temps de guerre. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE. — Le paquebot « Oriana », 

venant de Li^verpool, etc., a touché à Las 
Palmas (Canaries) le 22 mai, en route pour 
le Pacifique. 

— Le paqu.ebot « Orita », venant du Cal-
lao, du Chili, etc., a touché à Las Palmas 
le 24 mai. 
Le contre-torpilleur et Flibustier » de passage 

à Bordeaux 
Jeudi, vers quinze heures, le contre-tor-

pilleur « Flibustier -», venant de Rochefort 
et faisant sa tournée d'inspection, passait à 
vive allure devant les appontements de 
Pauillac se dirigeant sur Bordeaux, où il 
accostait à seize heures quai de Bacalan. 

figurera dans ie nouveau programme, maïs 
tous tes autres films : comédies, actualités 
documentaires, etc., seront remplacés à pari 
tir de vendredi 28 courant, par des neuve?n 
tés des plus intéressantes. 

La Lecture dans les Tranchées 
et ies Ambulances 

De toutes parts on réclame des livres et 
des iouruaux pour distraire les soldats du 
front et les blessés des ambulances. 

Nous ne saurions assez recommander la 
FEUILLE LITTERAIRE, qui, pour dix cen. 
îïmes, publie l'équivalent d'un volume à 
3 fr. t>0. 

On trouve le catalogue de toutes les cem 
vres publiées par cette intéressante publica-
tion dans la dernière « Feuille » parue. 

Toutes les FEUILLES LITTERAIRES sont 
en vente dans ies magasins et dépôts de la 
* Petite Gironde o. 

Par ce bon marché, la commodité de son 
format, la FEUILLE LITTERAIRE est le roxy 
de idéal de lecture pour nos vaillants pofluï 
et nos chers blessés. 

ETAT CIVIL 
DECES du 27 mai. 

Jules Guinard, 17 ans, rue St-Slmon-Stook, 11. 
Marie Lariguier, 31 ans, rue Goubeau, 19. 
Madeleine Barbe, 40 ans, rue Uu Kocher, 40. 
Alphonse Sainte-Marie, 46 ans, rue de Bègles, 

m bis. 
Jean Daurade, 66 ans, rue des Faures, 21. 
Jean Daugareilh, 67 ans, cours d'Espagne, 32, 
Jean Bennls, 67 ans, rue Ste-Geneviève, 37. 
Jean Viaud, 73 ans, rue Brian, 14. 
Jean Habas, 73 ans. impasse FenouU, 6. 
Mme veuve Blbonne, 73 ans, rue Lecocq, 273 bis. 

Décès militaire 
Raphaël Dumas, 28 ans, lieutenant au 84e d» 

ligne. 

Economisez en faisant teindre et neiiovet 
Teinturerie ROUCHON — Téléph. 15-iO 

CONVOIS FUNEBRES du! maii. 

 "~" —^f*" 

Obsèques de M. Georges La jus 
Jeudi matin, à neuf heures, ont été célé-

brées en l'église Saint-Seurin, où le corps 
avait été transporte directement de Nîmes, 
les obsèques de M. Georges Lajus, architecte, 
chef du service de l'entretien des bâtiments 
communaux de la ville de Bordeaux. 

Nombreuses étaient les personnes qui 
avaient tenu à rendre les derniers devoirs à 
la dépouille de l'homme distingué et aimable, 
à l'artiste de valeur si prématurément enlevé 
à l'affection des siens, de ses amis et de ses 
collègues. Aux premiers rangs de l'assistan-
ce, on remarquait M. Charles Gruet, maire, 
qui avait à ses côtés MM. Liégaux et Boubès, 
adjoints aux travaux publics (architecture) 
et aux beaux-arts. 

Citons encore : MM. Derivaud, ancien ad-
joint au maire; Petiî, secrétaire en chef de 
la Ville; Charrié et Forastié, chef de division; 
Germain, inspecteur des services d'architec-
ture; Barrailley, ingénieur de la voirie et des 
promenades ; des fonctionnaires de l'hôtel de 
ville, des (artistes qui n'avaient pas oublié la 
collaboration pleine de dévouement intelli-
geus de M. Lajus au dernier Congrès de 
l'« Art à l'Ecole », etc. 

Le deuil était conduit par Mlle Marie La-
jus, sœur du défunt, et par d'autres mem-
bres de sa famille. 

Après la cérémonie religieuse, le cercueil, 
que recouvrait le drapeau tricolorê, a été 
placé devant le porche de l'église avant d'ê-
tre transporté au cimetière de la commune 
de Bruges, où l'inhumation a eu lieu dans 
le caveau familial. Entouré de l'assistance 
profondément émue, M. Liégaux, au nom du 
maire et de la municipalité, a adressé le 
suprême adieu à son regretté collaborateur, 
qui fut, dit-il, « un des membres les plus es-
timés de la grande famille municipale. » 

« Nommé surveillant en 1910, ajoute M. Lié-
gaux, Georges Lajus sut faire apprécier rapi-
dement ses solides qualités professionnelles, 
sa courtoisie parfaite que ia modestie de son 
caractère rendait plus attrayante encore. 

» Successivement surveillant, dessinateur, 
puis inspecteur des travaux, il sut -- dans 
Chacune de ses fonctions dont l'importance 
est grande par la somme de travail et la pro-
fonde honnêteté qu'elles exigent de celui qui 
les remplit — s'imposer à l'attention de ses 
chefs en même temps; qu'il acquerrait l'es-
time et l'amitié de tous ses collègues. Aussi, 
lorsqu'en décembre 1912 l'emploi de chef du 
service de l'entretien des bâtiments commu-
naux fut rétabli, c'est sur Georges Lajus 
qu'à la satisfaction de tous se porta le choix 
du conseil d'administration pour remplir ces 
délicates fonctions. » 

En terminant, M. Liégaux exprime le re-

fret que les événements n'aient pas permis 
M. Lajus — qui, touché par la mobilisation, 

quitta son cabinet ea janvier dernier pour 
remplir son devoir envers la patrie — de don-
ner toute la mesure da son savoir et de son 
talent. Il adresse enfin à sa famille ses bien 
vives condoléances. 

Concert spirituel 
Ambulance militaire des 

Lmpioyés de Commerce 
Dimanche prochain 30 courant, à onze heu-

res un quart, en l'église Sainte-Eulalie, des 
artistes distingués auxquels on ne fait ja-
mais appel en vain quand c'est pour se dé-
penser au service de nos blessés : 

Mlle Odette Vas&ort, l'artiste si appréciée 
du public bordelais; M. Chardy, de l'Opéra-
Comique ; M. Vezelli, de la Gaîté-Lyrique ; M. 
Blanc, 1er prix du Conservatoire, professeur 
de violon; M. Bonnet, organiste de la pa-
roisse, voudront bien interpréter des mor-
ceaux choisis des grand maîtres de la musi-
que religieuse. Une allocution patriotique se-
ra prononcée par M. l'abbé Fontagnères, vi-
caire de la paroisse. 

Une quête sera faite pendant la messe au 
bénéfice des blessés soignés à l'ambulance 
militaire des employés de commerce. 

Le Sport sur le Front 
Des « poilus » nous écrivent pour que 

nous annoncions que dimanche dernier, en 
dépit de la chaleur, a eu lieu devant un 
nombreux public un superbe match de 
football rugby. Finalement, l'équipe du 14e 
d'artillerie a battu celle du 49e d'infanterie 
par 20 points à zéro. 

« Et maintenant, termine notre correspon-
dant, nous allons ouvrir une belle saison 
d'athlétisme contre les Boches. » 

L'Argent est rare î 
Une jeune femme arrivait chez M. Fabre, 

chef de la Sûreté, et lui disait : « Une 
personnalité connue, au moment de partir 
pour la guerre, m'a confié la cie de son ga-
rage, où se trouve sou automobile. Cette Clé 
m'a été soustraite dans mon sac à main, et 
l'automobile a disparu. Mes soupçons se por-
tent sur un employé de commerce, ijros-
oer Chatenet, âgé de trente a ïs, 30, rue Sca-
liger. dont j'ai fait la connaissance il y a 
ouelque temps. J'ai d'aiUeurs, ajoute-t-elie, 
rendez-vous avec lui cette après-midi, à trois 
heures, place Gambetta. » 

M. Fabre dépêcha alors un de sas agents. 
A l'heure fixée, Brosper Chatenet était là, le 
sourire aux lèvres. La jeune femme lui de-
manda, selon les indications de M. Fabre : 
« Où est l'automobile ?» A ce moment, l'agent 
de la Sûreté surgit et dit • « Point de discus-
sion ici, suivèz-moi, vous vous exphqu—ez 
à la Permanence. » Là, Prosper Chatenet, se 
sentant pris, et habilement « travaillé » par 
M. Fabre. avoua tout d'abord qu'il avait don-
né l'automobile en garantie d'un prêt de 500 
francs. Mais, pressé de questions, il déclara, 
au contraire, qu'il l'avait délivrée contre un 
reçu de 2,000 fr., spécifiant une vente ferme, 
à un négociant du quai de Paludate. 

Puis il ajouta que dans cette affaire un 
certain D... avait servi d'interiiSédiaire. Ce 
complice a été arrêté. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
LE VOL DE CUIVRE 

Nous avons dit dans quelles circonstances 
fut commis à Bègles, au préjudice de la So-
ciété d'énergie électrique, un important vol 
de fil de cuivre. 

Les recherches de la police permirent de 
savoir que des brocanteuses de Bordeaux 
avaient acheté récemment une assez grande 
quantité de morceaux de fil de cuivre. Un 
représentant de la Société d'énergie électri-
que constata que ce fil était absolument sem-
blable à celui qui avait été volé; on avait 
déroulé et découpé le fil pour pouvoir le ven-
dre aisément. 

Les brocanteuses, interrogées par la police, 
déclarèrent avoir acheté le fil de cuivre 
trouvé chez elles, à un ferrailleur nommé 
Alphonse Crenne, âgé de quarante ans, do-
micilié rue Bergeon. Des agents se rendirent 
chez ce dernier, qui nia avoir vendu le cui-
vre aux brocanteuses en question. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Le Revaa 

Jeudi, répétition générale strictement pri-
vée de la revue héroï-comique à beau spec-
tacle « T'en fais pas ! », de MM. X... et Xx.., 
personnalités locales connues, mais qui 
n'ont pas voulu, en temps de guerre, faire 
de la «petite patrie» »et nous ont surtout 
parlé do la Grande. Tous les tableaux, scè-
nes et défilés, sont mis au point par le ré-
gisseur Ferrey. Les artistes : Mmes Kotbru-
ne, de Lidgy, Liéna, d'Herbé, Lucienne Hen-
ry, MM. Dutard, Champeil, Ferrey. Jim Wal-
ker, Ruy Dorghans, 'etc., sont en possession 
parfaite de leurs rôles. L'orchestre sym'pho-
nlse à souhait sous la direction du maître 
Rastin. 

La première est fixée à vendredi 28 mal. 
Location de huit à dix heures et de deux à 

quatre heures, à l'Alhambra. 

Théâtre de l'Apolio 
« LAKME», avec Edmond Clément, Mlle Ma-

thieu-Lutz, de t'Opéra-Comique; H. Ferran, 
da l'Onéra. 
« Lakmô », l'opéra-comique tant aimé à 

Bordeaux, sera donné pour la dernière fois 
de la saison le vendredi 4 juin, avec ie con-
cours assuré de l'éminent ténor Edmond Clé-
ment., de l'Opéra-Comique, qui interprétera 
le rôle de Gérald, où il se montre chanteur 
et artiste incomparable. C'est l'exquise chan-
teuse légère de l'Opéra-Comique, Mlle ' Ma-
thieu-Lutz, qui viendra chanter pour la pre-
mière fois à Bordeaux le rôle de Lakmé. 

On reverra avec plaisir les autres interprè-
tes : H. Ferran, de l'Opéra; D. Bédue, du 
Théâtre-Royal d'Anvers; R. Revaidi, de l'O-
oéra de Lyôn; Arman-Nylson, de l'Opéra de 
Marseille; Lya Ceddès, de l'Opéra de Genè-
ve, etc. 

Le ballet, réglé par M. Belloni, sera dansé 
nar Mlle Dina Lorenzi, de la Scala de Mi-
lan: Mlle B. Delcher, de l'Opéra de Nice. 

Location ouverte tous les jours au Théâ-
tre-Français, de dix heures a dix-sept heu-
res. On loue par corespondance et téléphone 
17-55. ^ 

Trianon-Théâtre 
EN AVANT LES POILUS I 

Deux soirées offertes aux Dames 
Pour permettre à tous d'aller voir cette spi-

rituelle revue, qui n'aura plus que cinq re-
présentations avant son ,départ pour la tour-
née du Sud-Ouest, la direction a décidé d'of-
frir âux dames les 48e et 49e représentations 
de cette œuvre si réconfortante et si gaie. En 
conséauence, vendredi soir 28 mai et samedi 
soir 29 mai, chaque dame accompagnée sera 
admise gratuitement à toutes les places; 
deux mes ensemble ne paieront que pour 
une seule. 

Dénêchez-vous donc, Mesdames, d'aller en-
tendre les admirables artistes de Trianon 
iouer avec un art exquis et un brio extraor-
dinaire les scènes si amusantes de la revue 
de M. René d'Argy. C'est une occasion que 
vous ne retrouverez plus. 

———— —■—<j» . " 

Dans les paroisses : 
St-Seurin ;: 7 h. 45, M. Jean Habas, 6, impass» 

Fenouil. 
Sacré-Cœur .: 7 h. 45, M. Alphonse Sainte-Marie, 

171 bis, rue de Bègles. — 3 h., Mme Larigutet, 
lt», rue Goubeau. 

St-Victor,: 10 h. 30, veuve Bibonne, 73 bis, rua 
Lecocq, 

St-Louis : 8 h. 30, Mlle L. Counil, 5, rue Rose. 
St-Nioolas : 9 h. 45, M. J. Bernis, 37, rue Sainte 

Geneviève. — 1 b. 45, M. J. Viaud, 14, nu 
brian. — 3 h., M. Daugareilh, 32, cours d'Es> 
pagne. 

St-Michel : 1 h. 30, M. Petit, à la Morgue. 
St-Augustin c 1 h. 45, M. J. Guinard, 11, rue 

Saint-Simon-Stock. 
St-Bruuo : 4 h., Mme Barbe, 40, rue du Rocher, 
Ste-Croix : 4 h., M. J. Magendies, 24, rue des 

Capucins. 
Convoi militaire : 

8 h., M. Dumas, hôpital Pellegrin. 
Autres convois : 

8 h., M. Juge, hôpital Saint-André. 
11 h. 15, veuve Lartigue, porte du cimetière, 
4 h., M. Bats, hôpital des enfants. 
3 h. 30, M. J. Magnan, hospice Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE l\- tTâieBiTnâ 
MM J. Lapone et leurs enfants, M. et M<m Ë. 
Bi jonne et leur fils prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assisté» 
aux. obsèques de 

M'àié veuve Biaise BiiSONNK, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront 
lieu le vendredi 28 courant en l'église St-Victor, 

On se réunira à la maison mortuaire, 273 bis, 
rue Lecocq, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres aenerales, isi, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ M^M^1 iiS 
Bernis et leur fils, MUeB Jeanne et Guilla.umette 
Bernis, les familles Bernis tde Vignec), Fouga, 
Ousten, Esquerre, Dantin, Boé, veuve Delhos-
tal, Verdier, Cazal, Numa Lalanne (de Pissos), 
prient leurs amis et connaissances de leuis 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Bertrand BERNIS, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frèra, 
oncle, cousin et allié, qui auront heu le ven-
dredi 28 mai, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37, rua 
Sainte-Geneviève, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de Ta-
lence. ^ 

CONVOI FUNÈBRE TiïZ^îïtiï 
ché et leurs enfants (des Sables-d'Olonne), les 
familles Barrière, Clavières, Brau, Laurent, de 
Badens, Ganivet et Laurin prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister PUX obsèques de 

M. Henri BARRIÈRE, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu eV 
cousin, qui auront lieu le 29 mai, en l'église 
Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rua 
des Ayres, à huit heures un quart, d'où la con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunëbres uênèralei, m.o. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE & T^Vl. If. 
dran, M. L. Sadran, architecte, prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques du 

M"6 Marie GUILLOT, 
leur sœur et tante, qui auront lieu le samedi 
29 mai, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Aquitaine, 24, à huit heures un quart, d'où; 
le convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

AVIS 01 DÉCÈS ET HISSE 
M. et Mme Robert Guichard, les familles La* 

vous-, Alarv et Saines prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister à 
la messe qui sera dite en l'église Notre-Dame da 
Talence le dimanche 30 courant, à neuf heu-
res, pour le i-epos de l'âme de 

M. âaan-ÂttiiUz- LAVOUX, 
Soldat au 418« d'infanterie, blessé le 6 mal 1915, 

décédé 1s 31 mai, dans sa 20° année. 

AVIS DE DÉCÈS Eï iESSE 
Mme veuve Madrclle et son fils, les familles 

Msdroile, Pétriat, Chopin (de Chanceaux, Côte-
d'Or), Delcey (de Mareilles, Haute-Marne), 
Constantin, Griffoul, ïisnerot, Dumas, A. da. 
Pâlot ont ia douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la mort de 

té; uerara MAU«t'Ji.l.E, 
Caporal au 34« d'infanterie, 

décède le 20 avril 1915, à l'âge de 21 ans. 
Une messe sera dite le samedi 29 mai, à dix 

heures, en la cathédrale Saint-André. 

THEATBE-PîïARiÇAIS 
Les Films de Guerre «actualité». — «Les 

Noces d'Argent ». 
Jeudi 27 courant, en soirée à huit heures 

un quart, vendredi 28, en matinée à deux 
heures et demie, en soirée à huit heures uu 
quart, trois dernières représentations du 
merveilleux programme actuel qui contient 
plus de 3,000 mètres de vues prises sur le 
front, avec tes actualités, les voyages, etc., 
et qui, dans une salle confortable et bien 
aérée, constitue le spectacle le plus agréable 
du moment. Le cinéma est, en effet, ia vie 
débitée au jour le jour, la rapidité extrême 
dans nos modes de plaisir et d'action, le 
feuilleton animé, fait à la fois pour tous les 
publics. 

Soirée offerte aux Dames. 
C'est vendredi 28 courant qu'aura lieu le 

troisième gala offert au^ dames pour la der-
nière représentation du beau programme ac-
tuel. Deux dames ensemble ne paieront 
qu'une seule place et chaque dame accom-
pagnée aura son entrée gratuite. Location 
ouverte tous les jours de dix heures du ma-
tin à cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

Le drame admirable «Jusqu'à la Mort», 
joué par la grande tragédienne Mma Borelli, 
la Sarah Bernhardt italienne, obtient un 
éclatant succès. La scène de la mort, notam-
ment, laisse au public une impression rare-
ment obtenue au cinéma. A la demande de 
nombreuses personnes, ce drame émouvant 

REMERCIEMENTS ET ËE8SE 
Mme veuve Soublron et ses enfants remer* 

cient les personnes qui leur ont fait l'honneu» 
d'assister aux obsèques de 

IVi. deail aOiii&SriÛi'l, 
Brigadier des douanes en retraite. 

Une messe, à laquelle la famille assistera, 
sera dite le samedi 29 mai, à neuf heures, à l'é-
glise Notre-Dame 

MiËgf&iEiENTS Eï MESSE 
Mmo Sylvain Jouandet et ses enfants, les fa-

milles P. et G. Jouandet, Boué, Barthe, A.-C, e* 
J Faugèré remercient bien sincèrement toutes 
les personne? qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. yivain JOUANDET, 
ainsi que cellei qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse, 
circonstance, et le-, informent que la messa 
qui sera dite ié samedi 29 courant, à dix heu-
res, dans l'église Notre-Dame sera offerte pou( 
le repos de sô-i âme. 

La famille y assistera.' 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorrain», 

moi. N'importe, je vous écris la chose 
sur un feuillet. 

Sur ie papier qu'il me rendit, je. lus: 

DOCTEUR AMANDIAS 

Médecin des Hôpitaux de la Quarantaine 
Place M&hemet-AU 

Aie idrie 

J'allais exprimer ma gratitude à cet 
inconnu, qui m'accordait la consola-
tion de s'intéresser à mon affliction, 
mais il se leva brusquement. 

— Quatre heures moins sept. Juste 
le temps de gagner la gare. 

Je n'avais plus de raison de prendre 
le train, maintenant que mon espé-
rance était morte. Cependant la peur 
de demeurer seul avec ma pensée 
m'incita à prononcer : 

— J'y vais également. 
— En ce cas, pressons-nous. Si vous 

le voulez bien, nous voyagerons en-
semble jusqu'à Kafr-el-Daouar, ma 
destination. Vous aurez ainsi 1Q temps 
de me donner tous les renseignements 
de nature à faciliter mon enquête. 

A Kafr-el-Daouar, M. Amandias des-
cendit, et le train reprit sa marche 
vers le Caire, m'emportant seul, ter-
rifié, brisé. 

Sur mon esprit flottait une brume. 
Les alternatives d'espoir et de désespé-
rance, subies depuis la veille, dépas-
saient mes forces de résistance. 

Depuis la ren^ntre du docteur, il 
me semblait que j'avais perdu ma 
bien-aimée femme, pour la seconde 
fois i 

Un bruit de ferraille me tire de ma 
torpeur douloureuse. . 

Le train entrait lentement en gare 
du Caire, et les agents répandus sur 
le quai clamaient, en français et en 
arabe, le nom de la métropole égyp-
tienne : 

— Le Caire l 
— Masr 1 
Allons, il fallait regagner mon logis,, 

la villa de l'Abeille, si pleine d'amour 
hier encore, si effroyablement vide au-
jourd'hui. 

Je poussai la portière, je mis le pied 
sur le quai. Soudain j'eus l'impression 
qu'un projectile humain se frayait un 
passage au milieu des voyageurs, et 
mon boy Ibraïm, la face épanouie, la 
bouche ouverte en un large rire qui 
découvrait ses dents blanches, se 
plante devant moi. 

— Toi, sidi... Enfin, ça pas malheu-
reux ! Maîtresse attendre ti, tout rem-
pli d'inquiétude. 

Je reculai d'un pas. 
— Qu est-ce que tu dis ? 
Je devais avoir l'air égaré, car le boy 

reprit en parlant avec lenteur, comme 
pour se faire mieux comprendre : 

— Ibraïm dire maîtresse tout tran-
sie pas voir révéni sidi. 

— De qui parles-tu ? balbutiai-je, 
me refusant à croirè qu'il désignait 
ainsi Dyet, ma chère morte. 

— Dé qui ? Et dé qui donc, si pas 
la bonne et jolie hourmé (dame) Dyet ! 

— Elle est vivante? balbutiai-je 
d'une, yoix .étranglée. 

— Ah ! oui 1 Ti penser journal ce 
matin. Journal pas dire bien. La 
hourmé vivante. 

J'avoue que je chancelai. Un ins-
tant, je craignis de tomber, terrassé 
par l'émotion. Dyet de retour au home, 
cela prenait à mes yeux le féerique 
d'une résurrection. 

Et je me précipitai vers la sortie de 
la gare, à une telle allure qu'Ibraïm 
dut courir pour me suivre. J'étais dans 
une surexcitation confinant à la dé-
mence. 

Je parcourus l'avenue de la gare, le 
pont Kautaret, le quai Ismaïlieh à une 
vitesse de charge. J'ouvris la. porte de 
la villa de l'Abeille, j'escaladai l'étroit 
escalier attenant au premier étage, je 
fis irruption dans la pièce que nous 
avions transformée en cabinet de tra-
vail-salon, et avec un cri, je m'écroulai 
dans un fauteuil, évanoui. 

Assise devant ma petite table de tra-
vail, le gorgerin d'or, la bourse, le réti-
cule posés à sa dextre, j'avais aperçu 
Dyet vivante, toute troublée par mon 
arrivée bruyante ! 

Ceux qui ne comprendront pas que 
j'aie perdu connaissance ainsi qu'une 
femmelette... ceux-là n'ont jamais 
aimé. 

En rouvrant les yeux, je vis Dyet 
penchée sur moi. Elle me tampon-
nait le front avec un mouchoir imbibé 
d'eau de Cologne. 

Mais ce qui me frappa, ce fut l'air 
de lassitude,, de tristesse répandu sur 
ses traits.. 

Sous mon regard elle s'efforça de 
sourire. 

Oh ! ce sourire I U me rappela celui 
de sa sœur, de Monna Lisa, le jour où 
elle nous avait dit adieu. Môme déses-* 
pérance, même renoncement, même 
âme lointaine. 

A quoi vais-je penser ? Dyet a ez 
peur en face de moi, privé de senti* 
ment. Commotion toute naturelle. 

Je voulus la rassurer, la presser sut 
mon cœur, si meurtri par cette jour* 
née d'épouvante. Elle-se rejeta vive-
ment en arrière. 

Et comme je la considérais, quelque 
peu interloqué par ce mouvement, ja 
lus sur ses traits aimés je ne sais quoi, 
mais quelque chose qui me sembla 
plus sinistre, plus déchirant que la 
plus atroce pensée. 

Ce ne fut qu un éclair. Son visaget 
se durcit. Je sentis passer en elle la 
résolution farouche, irrévocable, et de 
sa voix si douce elle prononça : 

~ De me croire morte, Ned, tu serai* 
mort. 

— Oui, fis-je simplement, entraîné! 
par la majesté incompréhensible de* 
l'instant. 

— Je le sais, reprit-elle. Aussi, tom-
bée aux mains d'un ennemi j'ai coiw 
senti à tout pour revenir auprès d# 
toi. Il veut notre souffrance. Il a per-« 
mis mon retour, sur mon serment que,; 
vivant auprès de toi, je te demeure-
rais étrangère. 



U PETITE EIRONDE 

Petite Oironique 
De sa fenêtre, 19, rue Duplantier, Mme Ber-

the Henry directrice d'un théâtre forain, 
4aisse tomber une sacoche en cuir. Passent 
#les Arabes, qui s'en emparent et prennent la 
Juite. 

Procès-verbal a été dressé contre les époux 
C pour vol d'une lampe et d'un chandelier 

■to cuivre à une logeuse en garni de la rue 
de Lerme. 

On a volé : A Mme Mathilde Tonin, com-
merçante, lu, rue du Cerf-Volant, une somme 
de 200 fr. qu'elle avait mise sur 1 étagère de 
son dressoir. Mme Mathilde Tonm ne s'est 
aperçue du vol qu'au moment de payer une 
note de gaz. 

— Un tour de cou et un médaillon en or 
«Tune valeur de 110 fr. à Mlle Alice Bouton. 
Ces bijoux avaient été oubliés dans une ca-
bine de bains. 

— Un tube en fer d'une longueur de 12 mè-
tres 40, déposé sous le hall des Capucins. 
Mme Cecilia Bitreau, 8, rue du Palais-de-Jus

: lice, qui dirige, en l'absence de son mari 
mobilisé un atelier de serrurerie, avait fait 
apporter ce tube par un de ses ouvriers pour 
reparer une tente. 

— Dans une petite maison de campagne, 59, 
irue de Tauzinf à M. Gustave Teyssinier, reu 
lier 13 rue Lhôbe, neuf chaises de cuisine en 
bois blanc, une lampe en verre, un tapis de 
velours, des rideaux en toile, une boîte ren-
ttermant des couteaux, et des couverts, des 
ïorchons, des serviettes. Le vol, commis dans 
la nuit du 22 au 23 courant, a été opéré par 
effraction. 

On a écroué pour vol de trois bobines de 
fil au préjudice de la maison Moss, allées de 
Chartres, le jeune Joseph X... 

Des enfants s'amusaient à Çaudéran dans 
vme propriété bordant la rue de Cardoze, 
lorsque l'un deux, le jeune René Faiohaud, 
363 rue Judaïque, s'avisa de grimper sur un 
arbre. Mais la branche qu'il avait saisie, cé-
dant sous son poids, se rompit. L enfant 
roula sur le sol, où il se fractura la .ïambe 
droite. Transport* et admis à l'hôpital des 
Enfants. 

Noyés. — On a retiré de la Garonne, 
flerrière les ateliers des ponts et chaussées, 
ûeux noyés. 

Le premier était porteur de papiers au 
nom de Jean-Louis Badin, chauffeur méca-
nicien, ayant travaillé à bord des paque-
bots « Le-Gard » ?" « La-Drôme », de la Com-
pagnie Transatlantique. Le corps ne por-
te aucune trace de violence, et la mort re-
monte à une huitaine de jours. 

Le deuxième n'a pu être identifié. Il a 
l'aspect d'un Asiatique ou d'un Chinois, 
ou d'un Japonais; jeune, taille lm60. Son 
corps a été trouvé flottant près de Bassens 
par des garijfis-pêche maritimes. La mort 
remonte à une quinzaine de jours. 

Les deux cadavres ont été transportés à 
la Morgue. :«.' '.'« 

— A l'hôpital, un aide-mécamcien, G...,âgé 
pe trente-neuf ans, s'est noyé dans une 
baignoire à la suite d'une attaque d'épi-
jespsie. 

Chronique du Département 

€ommumeationsJiYîs& 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
Journée de samedi 39 courant, de sept heures 
du matin h huit heures du soir, un arrêt d'eau 
rues de la Merci, Saint-Siméon et du Pas-
Saint-Georges. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu i proches 
La famille Frits Delange Vandewynokele, de 

ftoulers (Belgique), recherche les farmilles Jo-
seph Vandewynokelei-Engels de Roulers, <-.t 
.Charles Vandewynokele-Gadieyne, de Hau-
feourdi-n,. près Lille (Nord). — Ecrire à Frits 
Delange, réfugié beige, rue Pomone, 26, à Olo-
ron-Sadnte-Marie (Basses-Pyrénées). 

Auguste Freyne, réfugié château Larose, a 
Beychevelle-Saint-duilieTi, parti lie 20 octobre 

«fermier de Messine (Belgique), demande ues 
Iiouveltes de sa famille. 

Mme Emilie Catencloux, rélugiée à Odos, par 
J_.aloubère, près Tarbes (Hautes-Pyrénées), de 
friande des nouvelles de sa famille. 

Louis Delcamp, 23, rue Choiseul, à Roubaix, 
et Charles Béguin, 18, place Henri - Carrette, 
>à Roubaix, demandent des nouvelles de leurs 
(amillés et amis, laissés à Roubaix depuis le 
8 septembre. — Prière de leur écrire, rue des 
Carmes, 10. à Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

Kecliercfees de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats QUI 

recherchent leurs familles 
Prière à ceux qui auraient des nouvelles du 

«oldat Louis Hostein, du 57e d'infanterie, 4e 
compagnie, blessé et présrumé prisonnier le 
ïs août, de % ouloir bien en aviser Mme veuve 
Hostein, a Macau. 

Prière aux grands blessés ou à toute per-
sonne revenant des pays envahis qui pour-
raient donner de» nouvelles du soldat Jean-
Gabriel Baleste, du Te colonial, 3e compagnie, 
disparu depuis 1-e H décembre de vouloir bien 
en aviser M. Justin Baleste, à Lugos (Gironde). 

Prière- aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
de Jean-Lucien Buuuia, sergent au 7e colonial, 
8e compagnie, blessé et disiparu 1» 22 août, de 
vouloir bien en aviser Mme Baudia, ni© du 
Hautoir, 13, Bordeaux. 

On recherche le soldat Joseph Descazeaux, 
du 24e colonial, signalé disparu le 27 août. — 
Ecrire a M. Rozier, à Plaisance, Cocumont 
(Lot-et-Garonne). 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Jean Lannebras, du 
234e d'infanterie, 5e compagnie, disparu le 
B septembre, de vouloir bien en aviser Mme 
■Bei-the Lannebras, à Cocumont (Lot-et-Ga-
ronne). ' 

Le cavalier Emile Broux, du 10e hussards. 
Ile escadron, 4e peloton, à Tarbes (Hautes-
Pyrénées), demande des nouvelles dp Sa fa-
mille, laissée à Roubaix, rue Marceau, 7, et 
prie les personnes nui pourraient lui donner 
des renseignements de vouloir bien lui écrire. 

Victor Roucou, du 144e d'infanterie, 28e com-
pagnie, an camp de Souges, demande dos nou-
velles de son père et de sa mère, Jules et 
Louise Roucou. qui habitaient Harncs. rue de 
3a Passerelle; il est également sans nouvelles 
de ses quatre frères qui sont soldats. 

Mme Nazat, rue Sainte-Eulalie, 41. désirerait 
r.mnaitri» les adresses des familles ayant des 
«soldats du 211e d'infanterie disparus ou faits 
prisonniers le 21 septembre. 

Théophile Cacheux, du 84e d'infanterie, en 
traitement à l'hôpital temporaire n. 18, rue 
Seipt-Genès, JS0, demande des nouvelles de sa 
femme, n^s Zoé Roog, et de sa famille, habi-
tant au Petit- Ronchin. route de Douai, 113, 
près Lille 

Arthur Hooge, du 127e d'infanterie, en trai-
tement à l'hôpital temporaire n. 18, rue 
Saint-Genès, 160 aemande des nouvelles de sa 
femme, née Adolphine Vanrységhem, et de sa 
famille, habitant 16, rue du Général-Dewet, i Lille. 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Itinéraire que suivra le comité d'achat 

pendant le mois de juin 1915 : 
Mercredi 2 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Vendredi 4, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Lundi 7, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Jeudi 10, 8 heures, Périgueux, place Fran-

cheville. 
Vendredi 11. e heures, Mérignac, au dépôt. 
Lundi 14, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Mercredi 16, 8 heures, Mont-de-Marsan, de-

vant, les Arènes. 
Vendredi 18 8 heures, Mérignac, au dépôL 
Lundi 21, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Jeudi 24, Dax, 8 heures, place du Marché. 
Samedi 16, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Chevaux pouvant être présentés & la com-

mission d'achat (achats ouverts aux mar-
chands comme aux éleveurs) : 

1° Chevaux de pur sang de 3 ans (nés en 
1912) pouvant, faire de très bons chevaux de 
tête (castrés ou non). 

2° Chevaux hongres et juments de pur sang 
(nés en 1911 ou antérieurement). 

3. Chevaux prenant 5 ans au 1er janvier 
1915 (nés en 1910) et au-dessus, sans limite 
d'âee. susceptibles de rendre des services 
immédiats. 

4. Mulets de bat ou de trait, de robe fon-
cée : prix maximum, 1,150 fr. ; taille minima, 
1 m. 46, de 5 à 10 ans. Exceptionnellement de 
4 ans. très étoffés et ayant travaillé. 

5. Chevaux d'artillerie. 
6. Chevaux de gros trait pour l'artUlerie 

lourde, prenant 5 ans au 1er janvier 1915 
(nés en 1910) et au-dessus. 

Il ne sera pas acheté de chevaux d'attela-
ge non dresses. 

Talence 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance le diman-

che 30 mai, à neuf heures et demie du matin. 

Begfles 
POUR LA PATRIE. — M. Osmm-Bernard 

Bergé, qui fut frappé devant l'ennemi, est 
décédé de ses glorieuses blessures. Son corps 
arrivera dans notre commune aujourd'hui 
vendredi. Les obsèques auront lieu le même 
jour, à 3 heures 30. 

Villenave-d'Ornon 
LA JOUBNEE FRANÇAISE. — Cette journée 

aura lieu le dimanche 30 mai. A cette occa-
sion, M. le Maire prie ses admimstrés de ma-
nifester une fois encore leur générosité en 
donnant sans compter. 

Saint-AncSré-de-Cubzac 
AVIS. — Les riverains du ruisseau La Vir-

vée sont informés que M. le Préfet leur a 
accordé un sursis jusqu'au 15 août 1915 pour 
le curage prescrit par l'arrêté du 19 juin 1914. 

INTERTESSANT AVIS. — La municipalité, 
grâce à la nouvelle générosité de l'un de nos 
concitoyens, qui déjà lui vînt largement en 
aide, vient de faire l'acquisition au minis-
tère du commerce, par l'intermédiaire du 
préfet de la Gironde, de 50,000 kilos de blé, 
â d'excellentes conditions. Dans ces condi-
tions, le prix du pain subira une diminution 
à partir du 1er juin. 

Une fois de plus nous adressons nœ re-
merciements au dévouement généreux de 
notre concitoyen. 

Saint-Loubèe 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — M., le Maire 

invite toutes les jeunes filles de la commune 
à venir sans exception, à la mairie, le di-
manche 30 mai, à neuf heures du matin, 
afin de se concerter et de prêter leur gra-
cieux concours à l'organisation de la Jour-
née française, qui a pour but de secourir 
toutes les victimes de la guerre. 

Il compte que leur dévouement ne lui fera 
pas défaut, sachant bien qu'on n'y fait ja-
mais appel en vain, surtout quand il s'agit 
de la charité et de la solidarité. 

Beautiran 
MORT GLORIEUSE. — Notre jeune conci-

toyen André Valbon, sous-officier colonial, 
est tombé devant l'ennemi à l'âge de vingt-
six ans. 

Excellent soldat, très aimé de ses chefs et 
de tous ses camarades, André Valbon s'est 
battu' depuis le début des hostilités avec un 
courage héroïque. Il était commissaire gé-
néral du comité de l'Amicale beautiranaise. 

Castres 
VOL DE CUIVRE. — Il a été volé dans la 

nuit de mardi à mercredi, devant l'atelier de 
M. Moncade, mécanicien, huit jeis de machi-
ne sulfateuse à traction. 

Martillac 
CONGERT A L'HOPITAL TEMPORAIRE 

N° 4. — Le lundi de Pentecôte a eu lieu au 
domaine de La Solitude, où est installé l'hô 
pital temporaire n° 4, une fête en l'honneur 
des soldats qui attendent leur complète gué-
rison avant de reprendre leur place sur le 
champ de bataille. 

Grâce à la patriotique et généreuse' popu-
lation du canton de La Brède et aussi a son 
dévoué président M. Marcel Vayssière, maire 
et conseiller général, secondé par Mime Vays-
sière,. l'hôpital de Martillac, où 572 blessés 
ont déjà recouvré la santé, est un des établis-
sements les mieux organisés. Le confort, ne 
le cède en rien à l'hygiène. 

La fête de lundi était spécialement réser-
vée aux communes de Castresi et de Beauti-
ran qui, outre des dons de toute nature,., ont 
organisé une phalange de dames infirmiè-
res à qui nous rendons l'hommage que mé-
rite leur noble esprit de sacrifice patriotique. 

La direction artistique du concert était 
confiée à une musicienne de grand talent, 
Mlle Marthe Roger (de Castres), professeur 
à la Schola Cantorum de Paris, qui s'est 
acquittée de sa tâche à, la satisfaction géné-
rale. M. Vayssière ayant fait hisser au-des-
sus de la scène un drapeau italien, l'assis-
tance acclame frénétiquement notre nouvelle 
alliée par les cris de « Vive l'Italie ». 

Un jeune violoniste M. Laouilheau, re-
cueillit avec M. Gillet, pianiste, les premiers 
applaudissements; puis on acclama succes-
sivement Mlle Dulout, soprano, qui chante 
l'« Absence », de Berliot; M. Guyonnet, diseur 
fort goûté ; M. Rosoor, le violoncelliste re-
nommé, et un groupe de garçonnets com-
prenant parmi eux Mlles Monteil, Laporte 
et Poujardieu (de Castres), sous la direction 
de Mlle Marthe Roger furent prodigieux; 
puis on put apprécier le talent de Mme Fui-
pin, altiste; de M. Guyonny, ténor, du théâ-
tre de Marseille, qui chanta un air de « Car 
men » ; rappelé, U donna en bis le. Rêve de 
« Manon » ; M. Abadie, le Dranetn girondin, 
accompagné au piano par Mlle G. Laval (de 
Castres) ; M. Gillet, pianiste. 

La « Marseillaise » termina, dans l'enthou. 
siasme, cette belle manifestation où les glo-
rieux blessés ont trouvé un adoucissement 
à leurs souffrances. 

Cadillac-sur-Garonne 
JOURNEE FRANÇAISE. — Le concert sco-

laire annoncé pour le dimanche 30 mai, à 
14 h. 30, sera retardé d'une heure et commen-
cera par conséquent à 15 h. 30. 

Vu le but poursuivi dans cette journée, il 
ne sera envoyé aucune carte de faveur. On 
pourra retenir ses places dès le samedi à la 
conciergerie de la mairie. 

Prix des places : Réservées, 1 fr. 50; pre-
mières, 0 fr. 75; secondes, 0 fr. 35. 

Un« tombola sera tirée à l'issue diu con-
cert. 

Langoiran 
BOULANGERIE COOPERATIVE. — Les mem-

bres de la Société coopérative de boulangerie 
du Haut - Langoiran sont Invités à la réunion 

fénérale, qui aura Heu le dimanche 30 mai, 
quinze heures. Présence très urgente. 

La Tresne 
SOCIETE DE GYMNASTIQUE. — Réunion 

des Jeunes gens dimanche 30 mai, à 8 heures 
du maflin ; «aile de la société, pour une 
communication Importante. 

Les jeunes gens des communes voisines dé-
sireux de suivre les cours sont invités à y 
assister. 

Andernos-les-Bains 
VACCINATION. — M. le Maire informe les 

habitants qu'une séance de vaccination pu-
blique et gratuite aura lieu le vendredi 28 
mai, à quatre heures du soir, à la Crèche 
communale. Une seconde séance aura lieu 
dans les mêmes locaux le 4 juin, à cinq heu-
res du soir. 

Ces vaccinations seront faites par M. le 
docteur Durand, médecin inspecteur des éco-les. 

Les membres de la colonie étrangère oora-
me tous les habitants peuvent s'y rendre. 

Lesparre 
A L'ORDRE DU JOUR DE L'ARMEE. — 

M. Lalaone, engagé volontaire d'artillerie, 
gendre de M. Teste, industriel à Lesparre : 

« A installé et réparé sous le feu, jusqu'à 
ordre contraire formel, une ligne téléphoni-
que, constamment coupée parle tir ennemi, 
reliant la tête de sape à 1 observatoire d'ar-
tillerie. Effectué constamment les répara-
tions de la ligne reliant cet observatoire aux 
batteries, ligne coupée plusieurs fois par 
jour par l'artillerie lourde ennemie. » 

PROMOTION. — M. Joseph Raffin, fils de 
Me Maffin, avoué à Lesparre, matelot-élève 
à l'Ecole navale, actuellement à bord d'un 
cuirassé en campagne, a été promu au gra-
de de quartier-maitre de manœuvre. 

MORTS POUR LA PATRIE. — Nous devons 
ajouter à la liste des enfants de Lesparre 
morts pour la France les noms de : 

Pierre Vernay, soldat d'infanterie, décédé 
de blessures de guerre- et Jean Lucia, soldat 
territorial, mort à l'hôpital. 

Talais 
AVIS DE REUNION. — Les jeunes gens de 

la classe 1917 60orit priés de se réunir, 1© SI mai, 
à vingt heures trente, chez M. Bourg, oàf<> 
Moderne. 

St-Martin-Lacaussade 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Le sol-

dat Jean Farfler, de l'infanterie, a été cité 
dans les termes suivants à l'ordre du jour 
du régiment : 

« A fait preuve de beaucoup de courage et 
d'un grand mépris du danger en posant vo-
lontairement des fils de 1er à distance très 
rapprochée de l'ennemi et souvent sous son 
feu. > 

Llbourne 
POUR NOS BLESSES. — La Société de se-

cours aux blessés chargée d'assurer le ser-
vice de ravitaillement de la gare de Llbourne 
pendant la semaine du 15 au 22 mai, a reçu 
les dons suivants de : 

M. Martin, instituteur à La Lande, 100 œufs; 
M. Georges et Mlle Eva Lajoux, à Llbourne, 
12; Mlle Brousse, à Libourne, 3; Mme l'Insti 
tutrice des Eglisottes, 126 ; l'école des garçons 
de Montagne, 130; l'école'de Chamadelles et 
les Peintures, 125; Mme Borie, à Arveyres 
110 ; M. Lapeyre, instituteur à Néac, 100 ; Mme 
Barreau, institutrice à Saint-Laurent-des-
Combes, 50 ; Mlle Rosalie, institutrice à Néac, 
50. — Total, 1406 œufs. 

En outre, de nombreux envois de légumes, 
de fruits, de primeurs lui sont parvenus en 
abondance. 

La Société de secours aux blessés nous 
charge de transmettre ses plus vifs remer-
ciements aux généreux donateurs. Grâce à 
leur dévouement, douze trains de blessés ve-
nant directement du front ont été abondam-
ment ravitaillés. De splendides gerbes de 
fleurs accompagnaient les envois : le tout 
était accueilli avec la plus grande joie par 
nos chers blessés. 

POUR NOS BLESSES. — Mme Claverie, 
institutrice à Vayres, a adressé jeudi matin 
à l'ambulance de la gare un nouvel envoi 
d'oeufs et de fleurs. 

TOMBOLA. — Dimanche 30 mai sera tirée 
dans les locaux de la Caisse d'épargne la 
tombola de la Société des Dames françaises 
(service de la gare). Les lots reçus à ce jour 
s'élèvent au chiffre respectable de 700 fr. 

DANS L'ARMÉE. — M. Marin, capitaine au 
long oours, est promu lieutenant. 

A L'ORDRE DE L'ARMÉE. — Le capitaine 
Pimouguet a été cité en ces termes à l'ordre 
du jour de l'armée : « Conduite particulière-
ment belle au feu. Blessé sérieusement, a 
tenu à rester à son poste et n'a été évacué 
que le surlendemain, sur l'ordre formel de 
son chef de bataillon. Officier zélé, conscien-
cieux, brave. » 

MEDAILLE MILITAIRE. — Sont inscrits 
au tableau spécial de la médaille militaire 
les soldats Vrifllon., Duchamp, Peyrascarate 
et Jolllvet, pour leur belle conduite en face 
de l'ennemi. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 25 mal. 
— Présidence de M. Clerjaud, maire. 

Le Conseil vote une Adresse de félicitations 
a l'ambassadeur d'Italie et au ministre des 
affaires étrangères au sujet de l'intervention 
de l'Italie. 

M. le Maire signale la démission de M. Ro-
danet. 

L'ordre du Jour appelle la discussion du rap-
port de M. le Maire sur la demande de relève-
ment du prix du gaz adressée au Conseil mu-
nicipal par la Compagnie du gaz. qui argue la 
hausse des charbons. 

Après échange de vues entre M. le Maire 
et MM. Bertrand-PoUey, Boisseau et Péraire, 
les conclusions du rapport, qui opposent une 
fin de non-recevoir à la demande de la Com-
pagnie, sont adoptées à l'unanimité. 

MARCHE du 25 mai. — Cours pratiqués : 
Petits pois, 17'fr. les 50 kilos. 
Asperges, de 75 c. à 1 fr. la botte. 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 12 à 15 fr.; Di-
geons, de 1 fr. 25 à 1 fr. 50. Le tout la pièce. 

Œufs, de 90 c. à 1 fr. la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 40; graisse, 1 fr. 80; Jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le kilo. 
Noix, 80 c. le cent. 

'Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Aloses, de 2 1 S fr.; gatteï. de 40 à 50 c; 

gats, de 20 à 25 c. Le tout la pièce. 
Saint-Genès-de-Castillon 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 15 mai. 
M. le Maire communique au Conseil les ré-

sultats de la démarche qu'il " laite auprès 
d'un habitant pour les noyers que ce der-
nier a arrachés sui un communal. 

Cet habitant, a prétendu qu'ayant gaulé 
les noix desdits noyers depuis très long-
temps, la loi lui en donnait la propriété. 

M. Augant fait remarquer que cette per-
sonne ne payant pas l'impôt de l'emplace-
ment où se trouvaient ies noyers, elle ne 
peut en être propriétaire; d'autant moins pro-
priétaire que sa pièce qui touche le commun 
en question est limitée par un mur de clô-
ture. 

M. le Maire reconnaît qu'il se peut que 
ces noyers soient à la commune; mais d'un 
autre côté il se demande si la valeur ue ces 
arbres vaut bien la peine d'intenter un pro-
cès; quant à lui, il ne fera rien à moins aux 
le Conseil ne lui eu dohnAj'ordre. 

M. Augant dit qu'il n'ÏSt pas encore ques 
tions d'intenter un procès; il propose, seule-
ment de nommer une commision pour mieux 
étudier la question. 

Le Conseil se range à l'avis de M. Augant, 
et désigne comme membres de la commi-
sion ,; iMM. Burnar,«:au. Rouleau, Gnanrieu et Augant. 

La Reoio > 
DETOURNEMENT. — Le 11 mai, «M. Dru. 

négociant à Camiran, avait remis à son do-
mestique, F..., âgé de quinze ans, une som-
me de 330 fr. atm qu'il allât prendre livrai-
son d'une vache. F... empocha la somme et 
ne revint pas. Dimanche dernier, la gendar-
merie de notre ville l'a mis en prison. 

REVISION ET DECORATIONS. — Mercredi 
26 mai ont eu lieu à La Réole les opérations 
du conseil de révision de la classe 1917 et 
en même temps la nouvelle visite imposée 
aux hommes réformés avant le 31 décembre 
1914. 

Le conseil était présidé par M. le secré-
taire général Sauve, assisté de MM. le gé-
néral Lejaille, le commandant Humbert, Jul-
lidières, conseiller général; Giresse, conseil-
ler d'arrondissement; les médecins-maiors 
Gallot, Crauste et Dotejac, le sous-préfet Fau-
re, le-lieutenant de gendarmerie Bernard. 

La séance terminée, M. le général Lejaille 
a remis la médaille militaire au soldat Foex. 
blessé devant l'ennemi et en traitement à 
l'hôpital civil de notre ville, et au gendarme 
Chauvet, de la brigade de Saint-Macaire. 

Une foule nombreuse s'était massée sur la 
place des Tilleuls pour assister à cette im-
posante manifestation. 

COUP DE MAIN NOCTURNE. — A Lamothe-
Landerron, dans la nuit de samedi à diman-
che, un malfaiteur se serait introduit avec 
escalade et par effraction dans une maison 
située lieu des Bottereaux et habitée par Mme 
veuve Cailheton. 

Mme Cailheton, qui est âgée de quatre-
vingt-quatre ans', et qui a l'habitude de lais-
ser une lampe brûler dans sa chambre toute 
la nuit, entendit, vers onze heures, un bruit 
insolite; elle se dressa sur son séant; au 
même instant, un individu se précipitait dans 
la pièce, saisissait Mme Cailheton à la gorge, 
lui demandant son argent. La victime, affo-
lée, répondit qu'elle navait pas le sou chez 
elle. Réussit-elle à persuader son agresseur î 
Sans doute, car celui-ci partit sans lui faire 
plus de mal. 

Le signalement fourni par la victime est 
des plus vagues : un homme jeune, dix-huit 
ans environ, et d'une taille assez élevée. 

La gendarmerie enquête. 

Basas 
PRISONNIER. — M- Gabriel Duvigneau, 

dont on était sans nouvelles depuis quelques 
jours, a avisé sa famille qu'il était prison-
nier à Wurtzburg (Bavière). 

CLASSE 1917. — Les jeunes gens de la classe 
1917 sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu le samedi 29 mai, à huit heures et demie 
du soir, dans «ne dss salles du café du Pro-
grès. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
Drame de l'Adultère 

M. Ampoulange, juge d'instruction, a pro-
cédé mercredi soir à l'mterrogaltoire des 
soldats Clay et Lelong; ces derniers ont for-
mellement déclarés qu'ils n'avaient jamais 
eu de relations avec la femme Imbert. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

DEUX OFFICIERS MONTOIS AU FRONT. 
Notre compatriote M. André Fontagné, mé-

decin-major de 2e classé, a été cité à l'ordre 
du jour.de l'armée dans les termes suivants : 

« Son ambulance étant installée dans une 
ville soumise à un violent bombardement 
d'artillerie lourde, s'est dépensé sans comp-
ter jusqu'à l'extrême limite de ses forces; 
pour le traitement de très nombreux blessés 
qu'elle recevait, donnant l'exemple d'un 
beau dévouement professionnel. A assuré 
leur évacuation avec une méthode, un calme 
et un courage dignes d'éloges. » 

Cette citation fait ls pius grand honneur 
à M. Fontagné, elle lui vaudra la croix de 
guerre. 

En attendant, notre jeune et courageux 
compatriote, a été proposé pour le grade de 
médecin-major de Ire classe. 

Nous sommes heureux d'annoncer la no-
mination au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur, du capitaine breveté d'état-major, 
Alexandre NoïnsKi, qui est au front depuis 
le commencement des hostilités. 

Le capitaine Noinski est un officier distin-
gué et brave. 

Il a eu l'honneur, lundi matin, de recevoir 
de M. Poincaré, président de la République, 
en visite aux armées de l'Est, les insignes 
de la haute et méritée distinction dont il 
vient d'être l'objet. 

MM. André Fontagné et Alexandre Noïn-
sky sont fils, l'un et l'autre, de deux anciens 
sous-ingénieurs des ponts et chaussées, à 
Mont-de-Marsan. 

DAX 
CLASSE 1917. — Tous les jeunes gens de 

la classe 1917 sont priés de se rendre le sa-
medi 29 mai au café de la Renaissance, à 
sept heures du matin, à l'effet de se rendre 
en groupe au lieu du conseil de révision 

CASINO. — Dimanche prochain 30 mai au-
ra lieu une grande séance de cinéma Pathé 
au profit des blessés militaires.. 

Au programme : Mariage au Téléphone: 
Victime de l'Amour; Mourir; pour la Patrie, 
scène dramatique en trois parties. 

Le soir, à huit heures et demie, seconde 
représentation du même programme. 

BASSES-PYRÉNÉES 
OLORON 

Un Tram contre une Locomotive 
Quatre Blessés. 

Mercredi, le train de 2 h. 7, venant de Pau, 
a tamponné une machine qui faisait la ma-
nœuvre près du pou i.. 

La violence du choc a fait sortir les deux 
machines des rails. Le wagon des bagages 
est brisé, ainsi que le premier compartiment 
de troisième classe qui suivait. Il en est de 
même du compartiment de seconde occupé 
par le convoyeur des'postes. 

Le chauffeur de la machine qui faisait la 
manœuvre est grièvement blessé. Il devra 
être amputé de la jambe droite. Il se nomme 
Henri Hourquet, âgé de vingt-neuf ans, ma-
rié, père de trois enfants. Il habite Pau. 

Le sieur Millet, charretier à Arette, âgé de 
soixante-quinze ans, est blessé à la tète et à 
la poitrine. Tous les deux sont soignés à 
l'hospice civil. 

Deux autres voyageurs conduits à l'hôpi-
tal temporaire, sont légèrement atteints. 

Cet accident serait dû à des causes diver-
ses. Le mécanicien qui faisait la manœuvre, 
comptait bien avoir le temps de libérer la 
voie unique; et le train qui arrivait avait 
quelques minutes d'avance, dit-on. 

Il est avéré que le disque était fermé ; mais 
les freins auraient insuffisamment fonction-
né. Il convient d'attendre l'enquête pour con-
naître les responsabilités. 

HA UTES-P Y RÉN EES 
TARBES 

EN L'HONNEUR DE L'ITALIE. — M. le Pré-
fet des Hautes-Pyrénées a adressé aux mai-
res du département la circulaire suivante : 

» J'ai l'honneur de vous informer que je 
viens de recevoir de M. le Ministre de l'inté-
rieur le télégramme suivant : 

» A l'heure où l'Italie entre en lutte à nos 
• côtés pour la défense du Droit et de la Li-
» berté des peuples, ie vous prie d'inviter 
» les maires de votre département à pavoiser 
» en son honneur. » 

» Je suis convaincu que vous serez heu-
reux de répondre au désir exprimé par M. 
le Ministre et je vous prie de prendre les 
dispositions nécessaires pour que tous les 
édifices publics de votre commune soient 
pavoisés dimanche prochain 30 mai courant. 

» Vous voudrez bien aussi adresser un ap-
pel dans le même sens à la population. » 

CITATIONS. — Les militaires dont les 
noms suivent appartenant à notre garni-
son, sont cités à l'ordre de l'armée : MM. 
Lalesque, maréchal des logis; Eymeri, cava-
lier de Ire classe; Vignau, cavalier, tous les 
trois appartenant aux hussards. 

CASINO-ELDORADO. — Samedi, à neuf heu-
res, soirée populaire avec un programme en-
tièrement nouveau. 

Plusieurs vues comiques, sentimentales, pa-
thétiques, documentaires, etc.. et enfin, un 
grand drame sensationnel. 

A six heures et demie, ciné militaire. 
ETAT CIVIL du 26 mars. 
Naissances : Jeam-Léopold Séris, 10, avenue 

Hoche; Georges-Marle-Rayrnond Faix, 74, rue 
de Pau. 

Décès : Louis-Jean-Bertrand Féraud, 46 ans, 
rue de l'Ayguerote. 

Œufs. — Midi et marques similaires. le mille. 
88 ;\ 90 fr. : Nord. 86 à 88 fr. 

Poissons de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilog.. 260 à 

t'c'J fr.; dlnaes gros, 220 à 250 fr.: pigeons fu-
yards, les vlnît. 15 à 18 fr.; pigeons gras. 28 
à 30 tr.; pigeons moyens, 24 à 26 fr.; pintades, 
60 h 85 fr.; poules et coqs, les'100 kilog., 200 
à 210 fr. : poulets. 350 a 400 fr.. le tout poids 
mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des billes 

centrales de Bordeaux. 
Bordeaux. 27 mai. 

UCKUI8 ou Vacnes 
1/4 derrière, b" Les 60 E" 

qualité F. 115 a 135 
l/4devant,dilo 100 115 
Ësquinaut ou 

aloyau 140 
Vache bonne 

1" choix 95 
2» choix » 
3" choix » 
g * Pièces cuis, éèlatli. 130 
S (frire-oeil eouert 105 

.Uoutous 
1" qualité 115 
2« qualité 100 
3» qualité 95 
Fendu arriêre-traln 125 
Claran avui-train... D5 

Venta caime. 

160 

105 

Veaux 
Extra. 
1" qualité.... 
z' qualité 
3" qualité 
1/4 derrière... 
1/4 devant.... 
Gros 

1*5 SOI" 

.F. 100 à 110 
90 
85 

Abat d'abat- Pièce 
tolr oomplet 14àl61r. 

Abat d'expédi-
tion complet 6 a 81r. 
Porcs (les 50 kilos; 

1» qualité....F. 82 à 85 
2» qualité 58 70 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 27 Mai 
Le temps est nuageux, brumeux et couvert 

sur l'ouest et le sud-ouest de l'Europe. En 
France, des orages ont éclaté; ils ont été ac-
compagnés de pluies abondantes : 33 «m d'eau 
au Mans, 26 à Nantes, 15 au Puy de Dôme. On 
signale de faibles averses Biarritz, Bor-
deaux, Lorient, Le Havre. Paris. 

La température a baissé dans la plupart de 
nos régions, sauf dans l'Est. La baisse a at-
teint 4 à "o dans lo Nord. Le thermomètre 
marquait ce matin 9» à Stornoway, 10 à Ca-
lais, 11 au Havre, 12 à Cherbou.g, 15 à Brest 
et à Madrid, 16 à Paris et à Biarritz, 17 à Cler-
mont-Ferrand et à Rome, 18 à Limoges et à 
Lyon, 19 à Belfort, Toulouse, Marseille, Alger; 
20 à Nice. 21 à Nancy, 22 à AJaccio. Dans les 
stations élevées, on notait 14» au fort de Ser-
vance, 12 au Puy de Dôme, 5 au Mont Mou-
nier. 

En France, des averses sont probables avec 
temps chaud dans le Sud, moyennement chaud 
dans le Nord. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons, 26 mai. 

Les apports se maintiennent. Marché animé. 
Cours : ts fr. les 50 kilos. 

Cadillac-sur-Garonne, 27 mai. 
Apport 403 quintaux. Cours : de 6 à 8 fr. 

le quintal. 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

fCotc officielle des Marchandises) 
Paris, 27 mai. 

Sucre blanc, de 70 fr. à 70 fr. 25; sucre 
roux, de 50 à 55 fr.; sucre raffiné, de 105 fr. 
à 105 fr. 50. 

h'uile de lin, de 77 fr. 25 h 77 fr. 50. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Valette, 27 mai. 
Bœufs. — Amenés, 1,327; invendus, 740. Ire 

qualité, 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 62. 

Vaches. — Amenées, 1,044; invendues, 336. Ire 
qualité. 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 24; Se qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés, 279; invendus, 57. ire 
qualité, 2 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. 30. 

Veaux. — Amenés, 1,103; invendus. 160. Ire 
qualité. 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 80. 

Moutons. — Amenés, 9,154; invendus, 1,800. Ire 
qualité, 2 fr. 80 ; 2e qualité, 2 fr. 54; 3e qualité, 
2 fr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 à 3 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus. 4,118. Ire qua-
lité, 2 fr. 14; 2e qualité, 2 fr. 06; 3e qualité, 
i fr. 92. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à 2 fr. 14. 

Pour le gros bétail et les veaux, baisse de 
10 francs aux 100 kilos. Moutons et porcs, in-
changés. ' 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 26 mai. Bles. — sans affairés. 

Farines. — Marché calme. — Ventes du jour, 
100 balles. — Cours sans changement. 

Graines fourragères. — Cours sans change-ment. 
Fourrages. — Cours sans changement, 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . Londres. 26 mai. 
Cuivre. — Disponible, 76 liv. 15 sh.; à trois 

mois. 77 liv. 15 sh. 
Etain. — Disponible, 162 liv.; à trois mois, 

161 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible. 20 liv.; août. 20 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 75 liv.; éloigné, 71 liv. 
Antimoine. — Disponible, de 115 à 120 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 4 sh.; a trois mois. 

65 liv. 9 sh. • 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 26 mai. 

Essence d« térébenthine. — Disponible, 36 sh 
3 d; mai-août, 36 sh. 9 û; septembre-décem-bre, 37 sh. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 6 d. 

Alcools 
Bordeaux, le 23 mai 1915 

Alcools sur place. — Disponible, de 105 ni 
110 fr. l'hectolitre nu, les 90". 

Alcools du Languedoc. — De 115 à 120 lr« 
l'hectolitre nu, les 86°, sous acquit blanc 

iritlums 
Rhums de la Martinique. — Marques cou» 

rantes, de 64 à 75, fr. ; marques primées, da 
80 à 90 fr. ; marques supérieures, de 100 à 
125 fr. 

Rhums de La Guadeloupe. — Cours : De 60 
à 64 fr. 

Rhums de La Réunion. — Cours : De 60 à' 
64 fr. 

Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix s'entendent à l'hectolitre logé les 54». 

Rhums Demerara. — Cours : De 120 à 130 fr, 
l'hectolitre logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Rhums de La Jamaïque. — Cours : De 123 
& 300 fr. l'hectolitre logé, degré tel quel, non-
dédouané. 

Stocks des rhums en '.ouane à Bordeaux 
au 15 mai 19Î5 : 1,199 hectolitres. 

Retour 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 27 mai. 

Espèces amo- ïea-
dus' 

Les 50 kilos (.poids mort) 
2'qTôl l" qte 3«qté Erlctmai 

CHRONIQUE VINICOLE 
HERAULT 

Bézlers. — Depuis notre dernier bulletin, il 
s'est traité beaucoup d'affaires, parmi les-
quelles des caves d'une certaine importance, 
ce qui n'avait guère eu lieu jusqu'ici. Les 
cours sont toujours tenus avec beaucoup de 
fermeté. 

Quant aux conditions de travail, elles sont 
désespérantes. A quinze jours près, on n'est 
jamais sûr de pouvoir expédier un réservoir, 
et par là, on doit comprendre iuels frais 
inattendus grèvent la marchandise. 

On paie actuellement de 10 à 18 fr., suivant 
qualité. 

r Le corps médical ordonne générale-
ment rElixir de Virginie Nyrdabl' 
contre les accidents du retour d'âge tels 
que : hémorragies, congestions, verti-i 
ges, étouffements, palpitations, gastral-, 
gies, troubles digestifs et nerveux. * 

Ce médicament, par son action sur le 
système veineux, est également souve- ! 
rain coatre les varices, les hémorroïdes 
et la phlébite. Envoi gratuit de la bro-' 
chure explicative en écrivant : Produits 
Nyrdahl, 20, rue de La Rochefoucauld, Paris. ! 

» ^ Tout Elixir, soi-disant de Virginie,' 
ne portant pas la signature de garantie 
Nyrdahl, est une imitation ou une 
contrefaçon de notre produit., t 

SALIES-DE-BÈARN 
«d-HOTKt. DE FRAfèCE El D'ANGLETERRE 
Gd confort, cuisine de tout t™ ordre, ren« 

seigt* sur demande, E. HEYD, propriétaire. 

Pafe Dentifrice 
"DU BON SECOURS-

Produit 7Yançàti Y\ 

TRIBUNAL DE CQMfVIERGE DE BORDEAUX 
' du 27 mai 1915 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

• Du sieur Fernand-Jean Madrac, tapissier % 
Bordeaux : le mercredi » juin, k 2 heures. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du !7 mai 

Au comptant : o % nominatif, 7a 25; dite 
petite coupure, 72 30; dito au porteur, 72 25 -3 
3 % amortissable au porteur. 77 95; dito peut» 
coupure, 77. 95. — Obligations de la Ville da 
Pans 1894-96, 297; dito 1899-Métropolitain, 317 
Banque de France, 4,590. — Crédit fonder da 
France, 720. — Compagnie algérienne, 1,008 — 
Crédit lyonnais, l,03o. — Est, actions de 500 fr . 
815. — Paris-Lyon et Méditerranée, actions di 
500 fr., 1,075. — Midi, obligations 3 % anciennes. 
381; dito obligations 3 % nouvelles, 375. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,410. Orléans, obligation» ' 
3 % 1884, 371, 372. -- Ouest, actions de 500 fr., 
736. — Suez, actions de 500 fr., 4,380. — Chiné 
4 % or 1895, 86 10. — Egypte, dette unifiée, 
89 85. - Italie 3 1/2 %; c. de 350, 76 30. - Russia 
3 % 1891-94, 64 85; dito 5 % 1906, 92. — BanquS 
française du Rio-de-la-Plata, 190. — Saragossé, 
365. — Compagnie nouvelle d'éclairage et da; 
chauffage par le gaz, obligations 5 % Se série, 
464. — Tramways électriques e. omnibus d«l 
Bordeaux, 218. — Mines de Tekkah, 330. 

Le Directeur : Marcel GOUNOIULHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

œ^dsHSgJî Imprimera G. GOUNOUILHOO 
jjSfflOIWll rue Go»rande, 11. 1 
i { Machina» rotativee Marina**) j 

OU £7 MAI 

FONDS D'ETATS 

Uœuls.... 164 941120-125 115-120 110-115 100-128 
Vaches... 152 89llu3 108 98 103 94 98 95 110 
Veaux.... 15a mh'iS U9 110 115 105 110 100 120 
Moutons.. 291 209J120 124 115 120 110 115 100 125 

La 17e commission ue ravitailleront militaire 
a acheté ce Jour, après la clôture du marché, 
75 bœufs et vaches. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 27 mai 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux 

Agneaux. — Pays ou Aveyron ; Ire qualité, 
les 100 kilos, 250 à 280 fr.: 2e qualité, 220 à 240 
francs; 3e qulité, 180 à 200 fr. — Périgord ou 
Basque : Ire qualité, 220 à 250 fr.; 2e qualité, 
200 à 2i0 fc; 3e qualité, 180 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
l fr. 60 h i tr. 90; la cage, 6 à S fr.; le cageot, 3 
à 6 U. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 140 
a 160 fr.: Haute-Vienne, 170 à 220 fr.; Périgord, 
L ) S 230 d 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
» fr. 25 a 2 fr. 50; moules le colis, 7 à U fr.; pa-
lourdes, â à i- fr 

Fruits — Cerises autres qualités, les 100 ki-
los, fïO à 100 fr.; citrons, le cent, 5 à 8 fr.; frai-
ses, lh caisse. 3C à 70 c. ; oranges, le cent, 6 
à 12 lr. 

Lapins. — Lapins r-rts petits, les 100 kilos, 
200 a 210 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douzai-
ne, 0 fr. 40 à 3 fr. 75; de 1 erpignan, 0 fr. 60 
à 1 fr.; asperges, la botte, 0 fr. 40 à 2 fr. i0; 
choux pommés, la douzaine, 2 fr. à 2 fr. 50; 
oéteri, le paquet, 0 fr. 30 à 0 fr. 70; chicorée, 
la douzaine 0 fr. 60 à 1 fr.; cresson, 0 fr. 50 à 
1 fr.; carottes, le paquet, 0 fr. 40 à 2 fr.; épi-
nards, la douzaine, 0 fr. 60 à 0 fr. 80; laitues, 
la douzaine, o fr. 70 à 1 fr. ; navets, 0 fr. 20 a 
0 fr. 60; oseille, 0 fr. 25 à .0 fr. 30; petits pois, 
le kilo, 0 fr. 20 à 0 fr. 35; pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos, 10'à 16 fr.; nouvelles, 25 
à 40 fr. 

Oies. — Oies nlumées du Midi, la pièce. 
3 fr. 50 à 6 fr. 50. " 

3 y/o 
:i w/« amortiss.. 
:i \rt o/o 
Etat 4 % 
Tonkin z 1/2 >/,. 
Tunis 1892 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
Chine 1913........ 
Egypte unifiée.; 

— 3 uz %.. 
Espagne c. 960 .. 
Italien 3 l/j '/,... 
Japon 1905 

— 1907 
Maroc 1904 

— 1910 
Russe 1880 , 

— consolidé. 
— 1891/94.:... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1S95 
— 1902 

Turc unifié 

72 47 
78 » 
91 » 

436 » 
69 50 

352 7J 
74 80 

464 a 
442 » 

89 50 
78 25 
86 » 

76 50 

473 a 

80 • 
65 » 
60 35 
91 75 
83 95 
90 85 
«5 25 

433 a 
65 a 

I VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

\ Métropolitain... 445 » 
Nord-Sud 114 25 
Omnibus 464 » 
Panama Bons.. 10025 
Suez 4379 » 
Suez civile 2970 » 
Aciéries Marine 1744 > 
BriausK ordin» 338 » 
Briansk privil.. 340 » 
Boleo 685 » 
Creusot 1870 • 
Galsa 68U a 
N aphte 374 a 
Miokei îoio a 
Penarroya 1320 » 
Provodnick 375 a 
RlO-i'imo 1558 a 
Sels gemmes.... 281 » 
Sosnowice 950 a 
Tréhlerle Havre 239 a 

Etalitissem1' de Crédit 
ACTIONS 

Bque de Franco 458U » 
Bque d'Algérie.. 2520 a 
Bque de Paris .. 855 a 
C1* Algérienne.. 1001 a 
Comptoir d'Esc. 726 a 
Crédit Foncier.. 720 » 
CréditLyounais lu5o a 
Sociétegenerale 
Banque françai-

se Hio-Plata... — — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est... 
Lyon 
Midi 
Mord 
Orléans 
Ouest 
Andarous 
Nord-Espagne. 
Saragossé 

815 » 
1070 a 

1400 a 
1180 » 

731 a 
263 a 
368 » 
364 50 

Thomson. 595 

Foncières 1895... £74 a 
— 1903 411 » 
— 1909 224 75 
— 31/2 1913 llb.. 42» a 
— 4Vo 1913 436 » 

CHEMINS DE FEU 

OMigatlonsfrançalses 
VILLES 

525 a Paris 1865... 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3M 1910. 
— 31V0 191U 
— 1912 

388 
495 n 
494 » 
286 50 
295 a 
340 50 
314 a 
340 » 
350 » 
292 a 
31D 50 
224 75 

. CIIED1X FONCIEK 
Commun. 1878... 453 
— 1880 485 
— 1891 325 
— 1892 364 
— 1899... 361 
— 1906 413 
— 1912liDôrée.. 213 

Foncières 1879... 482 
— 1883 358 
— 1885 ..... 361 

Est 3 "/» 
— nouvelle 
— 2 1/2 v 

P.-L.-M. 4 v. 
Fusion anoienn* 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 «v 
Midi3v 
— nouvelle 
— 2 1/2 % 

Nord 4 "/a 
— 3Vo 
— nouvelle 
-2 1/2»/. 

Orléans 4 •/ 
— 3 Va 
— 1884 
— 2 va •/ 

Ouest 3 -, 
— nouvelle 
— 2 1/2 % 

385 « 
367 50 
341 a 
439 a 
364 a 
360 a 
325 a 
382 a 
374 50 
350 » 

367 a 
364 50 
332 a 
442 a 
396 50 
371 50 

389 a 
383 50 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/, a. 178 50 
Nord-Lspag.l"». 354 a 
— 2' série — _ 

Saragossé l" s. 355 a 
— 2* série 
— 3» série — — 

Riazan-Our 4 •/». 360 a 

Nord Don 4 VC... 463 »< 
voig.-Boug. i vi m » 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 51MX — —, 
Omnibus 40/0... 400 a 
Thomson 4 0*0... 407 » 
Transatl. 3 0/O... 315 %• 

EN BANQUE 
Daieprovienne.. 2550 a 
Monaco 2565 a 
Monaco 5" 530 • 
Colombia (Pé-

troles de) 1155 
Wyorning ord... 
Cùino Copper... 
Crown Mines... 
De Béera ord.... 
De Beers prêt... 
East Rand 
Horseshoe 
Goldhelds 
Lena 
Moddertontein.. 
Ranamines..... 
B.ay Consolid... 
Shansi 
spassky Copper 
Utan Copper.... 
Hartmann 
Lianosott 
Maltzoï ,i 
Malaoca 
Platine 
Toula 

29 74 
230 a 
114 a 
311 50 
350 » 
40 29 

40 3» 
47 24 

124 54 
123 a 
125 a 
20 a 
63 24 

351 a 

338 "â 
127 T 
450 a. 

1240 * 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 83 1/2 à 25 98 1/2; New-York, 5 S* 

1/2 à 5 46 1/2; Suisse, 1 01 1/2 à 1 03 1/2; Italb» 
92 1/2 à 94 1/2; Hollande, 2 14 1/2 à 2 16 1/2; Es» 
pagne, 5 13 à 5 23; Rouble, 2 04 1/2 à 2 19 l/2f 
Scandinavie, 1 39 1/2 à 1 43 1/2. 

Marché ferme. Hausse du 3 "'. français et d« 
l'Extérieure. Fermeté des fonds russes. Re» 
cul du Rio-Tinto. En banque, affaires calmea» 

AUX CHALEURS SOLDATS, pensez ■ Craignez LA SOIF et LES ÉPIDÉMIES et soyez 
toujours inunis pour vous préserver de ces maux de boites 

de paatitlesG dis DacSaur GEHO, qui calment la soif 
et tamisent l'air, do flacons st'éiixir du Docteur GEHO. 

qui stérilise et débarrasse toute eau aes germes épidemiques. 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies 

Les pastilles 1 fr. 50 la boite ; franco I Ir. 80 j ICJ trois bottes 4 fr. 50 
L'éhxir 3 lr. 50 le flacon ; frauco 3 lr. 90 ; ies trois flacons 10 fr. 50 
Contre maniât ou timires aires. Docleur GEHO. 29. r. Porte-Drjeaux, BORD* 

BOUCHERS, CHARCUTIERS, 
HOTELIERS, COMESTIBLES, JXT'iL C -E 'X! IE! que 

jLa tniacière 44 ÎJA MOIÔÊMMiE " 
Première marque française. Catalogue lranco sur demande. 

AMANltiU et VIVEZ, 10, rue cl» ttrezets, 10, Bordeaux 

Gle des Produits résineux 
SOCIÉTÉ ANONYME 
Capital : Fr. 500,000 

CONVOCATION 
Les actionnaires de la Compa-

gnie des Produits résineux, So-
ciété anonyme au capital de fr. 
SOO,000, sont convoqués en assem-
blée générale ordinaire pour le 
ït juin 1915, à dix heures du 
inatin, au siège social, 12, rue 
Furtado, a Bordeaux. 

Ordre du Jour : 
lo Rapport du Conseil d'admi-

nistration; 
2» Rapport du commissaire des 

comptes; 
3o Approbation des comptes de 

l'exercice 1913-1914; 
4° Nomination d'un adminis-

trateur; 
5o Nomination d'.un commissai-

- des comptes et d'un commis-
saire adjoint. 

Les actions au porteur devront 
fttre déposées au siège social 
Uvant le 12 juin 1915. 

. Le Conseil d'administration. 

ÉMP&Î&W VINS à céd.,santé, CrlUCnSt. joli quart., 5 pièc. 
R-ecette 60 r. p. jour. Prix 1,500 f. 
S'adr. Chambaud, 4, r. Hugueric 

demande j. h. 14 ans, trav. 
bm\ P. L. 13, bur. journal. 

MINISTERE DE U «RE 
Service du Ravitaillement 

Un concours aura lieu a la 1" 
sous-Intendance militaire, 3, rue 
de Cursol, à Bordeaux, le lundi 
7 juiu prochain, à 10 heures, 
pour la fourniture de 220 QUIN-
TAUX M ETHIQUES DE MOU-
TARDE à livrer au Service des 
vivres de Bordeaux, avec les 
emballage-

Le cahier des charges relatif 
à cette fourniture est déposé à 
la 1"> sous-intendanec militaire 
et au Service des vivres de Bor-
deaux, où le public pourra en 
prendre connaissance. 

nru foins à récolter entre-
uCeiïa preneurs, bons prix, 
quai des Chartrons, 32, Bordx. 

A » foin s1 pied en v. 400 b. Gre-
■ a nié,157,av.Malrie,Caudéran 

Foin à vendre. S'adresser châ-
teau Macédo, Alouette-Pessac. 

A prêter à 5 % petites et grosses 
sommes sur hypoth. malsons 

Bordeaux. Pressé. B. E. 8, b. jnal. 

375,000 fr.à prêter, 1",2«, 3o hyp., 
sur titres, vins, contrats, 5 %. 

Cazajous,4à6h.,r.S«*-Catherine,49. 

Etude de Mo N. FILLETEAU, 
huissier. 69, rue des Trois-Co-
nils, à Bordeaux. 

Vente ûe Meubles 
Le samedi 29 mai 1915, à dix 

heures et demie du matin, place 
Amédée-Larrie'u, au marché, il 
sera procédé Dar le ministère de 
commissaire-priseur a la vente 
aux enchères publiques de meu-
bles et objets mobiliers, consis-
tant sommairement en lits, lite-
rie, armoire, salle à manfler, ta-
bles, chaises, glaces, fauteuils, 
lavabos, cuisinière, etc., etc. 

Vente au comptant, 5 % en sus. 
Pour insertion • 

N. FILLETEAU. 

VENTE PUBUÛUE 
de Maïs bigarrés des Etats-Unis 

AVARIES 
Mardi i« Juin 1915, à 2 h. 1/2, il 

sera vendu publiquement pour 
compte de qui de droit, au rond 
du bassin no 2 des Docks, par le 
ministère de M. Georges GUF-
FLET. courtier, assermenté. 

Environ 10,000 qU Mais avariés 
provenant du vapeur <t,TEES-
POOL a. 

S'adresser au courtier ven-
deur, 4, place Gabriel. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

'JDUGIJIIT 
Coiauni9saire-i>riseui 

samedi 29 mai 1915, à une heure, 
lits et couches, armoires, com-
modes, tables, garde-robe, salon, 
glaces, baignoire fonte émaillée 
et chauffe-bain cuivre, sièges, bi-
belots, livres, etc., etc. 

Au comptant 5%. 

CHEVAUX ca*ud aîné, au bout 
des 2 ponts. Libourne, recevra 
le 28 mai plusieurs convois de 
chevaux de tous genres, tous 
prix. Bon nombre de chevaux de 
labour et à 2 fins. Prix modérés. 

\tàm *erex CERTAIN d'avoir du MUSCAT DE FRONTIQNAN authentique 
^fe^^/^g de fa SOCIÉTÉ GOOPtRAliviL DE3MUSGAT5 NATURELS DE FR0NT16NAN 

ORàGtES BLOT 
HERAulT 

PflR nQiPFCC DMÎT fcnériso» prompte, radicale et discrète, 1 
1 CÇ linfihrr.l Kl il I ?a?5 Prlval'ons ni injections, de toutes ies ma- 1 

Ltb UIIMULLU ULUI ladies secrètes - HOMMES & FEMMES - La 
boite : 4 t r., toutes Pharmacies, et Ph<« BLOT, 38, Strasbourg, TOHtOBSE. 

^ 0%. & VOIES URIN AIRES - L» SYPHILIS no gueril 
n%H 11% *!ue P" InJeoUooa de 606. SSRO ■ CLINIOUK, 
I] Hfl fil rue Vital-Cartes, 28. BORDEAUX. Guérlton en use 

>fdBr ^str téance de» Ecoulement* al dea r elifiiitimaaiaann 
A Kochefort, dimanches 30 mai et 13 juin, à 11 heures, Hôtel Lalayette. 

LES TABLETTES DU LIBANl 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucaiyptoi, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pasteur, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, 1 fr. BO, dans toutes les pharmaoles. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

A U au bord de la Garonne, 
la près trams, propriété de 

6 hectares, belle vue, vaste mai-
son meublée ou non. Px, 25,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

eiTIIATION de 10,000 fr. par 
Ol I Un an à céder (prouvés 
par livres officiels). Px, 20,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Â U Jolie enambre milieu et 
• • Salle à manger u'occ. 

Palais du Mobilier \rrZuu 

VIN EXTRA 
f) f)' l'h'2?,r.l"cyronnet OO'lh 
L L M. VUlCOUl HO0VE1AE J.JL Vi. 

VINS BLANCS toowa luiitei. 

A céder bar, restaurant, meu-
blé, c. décès, et mobil. petit 

prix, près de 2 gares. Rue Cal-
vimont, 8, Bastide. Pressé. 

A céder épicerie près gare Midi 
petit prix, c maladie. Ec.L.5ji 

BAR bien situé à vendre. Sa-
crifié. Adresse Journal. 

V ENTK AUX ENCHÈRES ven-
dredi 4 juin, à 2 h., à Ribérac, 

place de la Gendarmerie, de 
7 chevaux, 3 juments et 1 mu-
let de l'armée, au comptant et 
5 % en sus, sans préférence pour 
les agriculteurs ou éleveurs. 

ON ACHÈTERAIT 
d'occasion machine à tricoter 
rectiligne, grosse maille, chan-
dails, etc. M. M., 27, rue Marsan, 
rez-de-chaussée, à Bordeaux. 

fiWIQ La Société Réchaud du 
nsio Soldat, fournisseur du 
Ministère de la Guerre, informe 
MM. les épiciers, droguistes, 
pharmaciens, etc., qu'elle vient 
de créer un article sensationnel 
en vue des fortes chaleurs : 
Extraits de citron, framboise, 
grenadine, orange, en tubes 
étain. P1PERNO, la liqueur du 
soldat, sans alcool, remplace 
avantageusement l'absinthe. — 
Vi>ir le représentant à l'Hôtel 
de Normandie, à Bordeaux, l'a-
près-midi. Ecrire p. rendez-vous. 

MOBIL., JE CÈD. M. INDUSTRIE 
pi» Usine en plein travail, don1 

i r nnn tr.DEIMEF. NET p. AN I U » U U U Val' réelle, 35,000. Prix, 
25 00). Si aérieux, j'accepterais 1/2 
conipt'. M'ie. av. 31 c' N. B. U,bnrJ>1. 

LOCATION RAPIDE de 
Propriétés etapp" vide» ou raeubl. 
LE MEMORIAL, 52, ail. de Tourny. 

GROS STOCK 
de molletons pour costumes 
d'hôpitaux. A la Grande Fabri-
que, 110, r. Ste-Catherine, Bdx. 

O uvrier fabricant de limonades 
demandé. S'adresser 14, rue 

Honoré-Picon, Bordeaox-Bastlde 

9t 89 SïSlST a"1'"" sur lu rcale signature de l'emnruMcur 
iHtSt»aEill« I BANK,aO,fl.i;oltsrt.Mar;eiiloi3ô>anncei 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible 
jpart es COMPRIMÉS de GIBERT 

- "■ a»™». -«Bas/606 absorbable sans pioûre 

La boite de 40 comprimes 6 fr. 23 franco contre mandat. 
o*»*~J:,mÏ.ÏJï2gi10ns Pas contre remboursement ) Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubaqne — MARSEILLE 

MEDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DU LIMOGES 

SpaUtéiaFODRREÂM 
CLISSAGE EN PAILLE 

Pour toutes Formes de Bouteilles 

m. liARBAfief E <& c* 
jçS 34, rue Pomme-d'Or. Bordeaux ir|| 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DE BORDEAUX I89S 
MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION OB BORDEAUX I90Î 

La »lna nsute réoonuwns» aooordoa à cette industrie. 

EFFORTS SURHUMAINS 
Pour dégager tes mucosités, les glaires, quels efforts fait 

le malheureux en toussant : Avec la. Pâte Regnauld, cela 
se détache tout seuL 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer; 
très rapidement les> accès de toux les plus violents, les en-
rouements les plus opiniâtres et les Irritations de la gorge et 
des bronches, quelque vives qu'elles soient La Pâte Regnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou-
cit la poitrine. 

Elle préserve notre yorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards.: 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite J 1 fr. 50; la \<2 boite : 0 fr. 75. 
La Maison FKERE, lu, rue Jacob, Paris, 
envole, à titre gracieux et franco, par la 

poste, une boite échantillon de Pâte Regnauld à toute per* 
sonne qui lui en fait la demande de la part de la Petite GirondeA 

A louer chambres meublées dans 
maison particulière, électricité. 
S'adr. 28, rue Rénlère, 2» étage. 

AU demande à louer avec pro-
wll messe de vente maison av 
l»r étage, 6 pièces, Jardin, quar-
tiers Judaïque ou Palais-Gallien. 
Faire offrti S. J., bur. Journal. 

PRÊT* SBR TOUTESGARANTIES 
ANDRE, M, place Puy.Paulin. 

S ERRURIER ouvrier demandé. 
Références. Adr. bur. Journal. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

inerci. Mn» Holt. 13, rue Fleurus. 

■■n» SAINT-POL reçoit f L j™ 
luboulevard de Çaudéran, 108. 

TÉNOSKAdu Tbéatre  _ Bénévol, 
reçoit t L J", 5, RUE JUDAÏQUE. 

2CHEVAUXad°eûÎ2,at 
ans, sont demandés. Offres C. 
L-. bureau du journaL 

HUILES O'ÛUVÈS VIERGE 
10 litres, 18 lr. De table, 1" choix : 
ti> litres, 14 lr. Fe« domicile c. rem-
boursera1. Agenls demandés partout. 
AKTAL'D, «o. rue Thomas. HAEStlUB 

AU demande garçon llvreur-
Un emballeur. Confiserie, 23, 
rue du Loup, Bordeaux. 

TflUUCLlERS pr réparations 
I UrlnE. deml-muids sont dem. 
par distilleries Melle (2-Sèvres). 

flfl fiptn 'eveurs de leuilles Utho, 
UU UClU'ay1 travaillé, bien payés, 
lmpr. Destout, 235, cours Toulouse. 

AUTO torpédo 16 HP, gd luxe, 
équipé compl, et auto 12 HP, 

2 pl. et sp. à v. Foulcher, 7, r. 
Edmond-Labasse.Caudn, car. J ud« 

AU désire louer dans la ban-
Uli lieue de Bordeaux maison 
de campagne meublée pr 11 per-
sonnes. Ecr. Z.ll. Agence Havas. 

AU DEMANDE hommes forts 
Ull pour travail intérieur,'hom-
mes connaiss. chevaux p. faire 
livraison, femmes fortes au cour, 
lavage boutue». Ec.E.6, Ag. Havas. 

D ACTYLOGRAPHE rapide, jeu» 
ne fille sortant administr. mi« 

litaire, dem. emploi. Prendrait 
trav. chez elle. Chaubin 125, jnai 

OEM régisseur-viticulteur, 
a Ecrire V. E., bur. jnah 

Jeune homm<- 17 ans demand» 
emploi manœuvre, livr. ou chas« 
seur. Références. Ecrire Marcel 
Dulos, 2 bis, rue Tustal, Bordx. 

Dame veuve, connaissant inté» 
rieur, bonne couturière, deman» 
de place femme chambre, don« 
nerait soins à personne âgée. 
Mm» Ferry, 7, cours de Toulouse» 

Perdu boa plume autruche noir» 
Rapp.. 188, r. Fondaudège. Réc» 

ilâl CONVOI D'ANES ET DE PO» UM NEYS es arrivé ch.Berriot, 
25, r.Durout, Talence, la Fauvett< 

M. CHANVRIL FRERE* 
march*» de chevaux, recevront 
le 28 courant un nouveau con< 
vol de chevaux de tous genres. 
Rue Lecocq. 37, Bordeaux. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

 If 

PARAISSANT 

i6S MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX UEUitES 

filnlmnni par insertion 2 Lignes 
flM Ligne comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

Osinaaties d'Emploi 
Ofr. BO la ligne 

Ane. voyageur, réf. et caution, 
ferait place, accepter, dépôt 

ou emploi. Ko. P. 6, bur. journal. 

Comptable espagnol travaille-
ra gratuitement de 3 à 5 h. 

dans un bureau quelconque. G. 
Lapuente, rue Delord, 5. 

/Comptable, 40 a., libéré du ser-
\_yvice rnilit., bonn. refér., dem. 
Bmploi comptable, caissier, ban-
oue ou surveillance industrie, 
jîc. A. Gordien. St-Pt«re-d'01éron. 

Comptable, 30 a., corresp. an-
glais, réformé après bless., 

sollicite emploi. Référ. R. Z. 5, jl. 

D ame, 45 a., dem. ménage tou-
te la journ., b. réf. Ec. E.T.,jl. 

D ame 38 ans cherche occupa-
tion quelconque rétribuée i 

caisse, gérance. Caut. Ec. P. J., Jl. 

emme ay. hab. camp. dem. à 
garder pet, propriété. Adr. Jl, 

Homme sér., tr. b. réf., désire 
emploi garde-mag., surveill., 

ger°o, recouvrent., cours". Ad. Jl. 

J eune femme dem. place à tout 
Ir°, couchée ou non. Ec. M. 6,jl. 

J eunes hommes étr. protégés 
français, connaiss. le français 

?„l0nth-r!rIl8'1-' l'espagn., le por-
ïhf"' Jlta1-- et causant le grec, S^hent un empl. Ec. Jacques 
sounaim, cours Saint-Jean, 62. 

M?u»l?,ur sérieux, non mobi-
lisable, demande place Gé-

rant, représentation ou autre 
^I'f-lfSsan^?s approfondies des produits chimiques et, fabrica-
tion- Peut fournir cautionnemt 
Références de premier ordre. Ec 
A. 2, Agence Havas, Bordeaux! 

r dem. empl. bur.,exp™, cor-
rasn. ou einjoh auelc. A 9, Jl. M 

M r, 47 a., non mob.. 17 a. voya-
ges commero., référ. 1« ord., 

remplac. patron mobil. ou empl. 
tr. sérieux. Cussol, 5, r. Franklin 

M r actif, conn. construction, 
trav. dessin, comm^ compt., 

cherche situation. — S'adresser 
pharmacie Hugues, Montauban. 

Chauffeur expérimenté da* p» 
oonduire camion - livraison. 

Ecrire G. V. 38, bureau journal. 

hauffr p. chaudière vapr et 
manœuv. dem., 255,r.Mandron. C 

M écanicien de précision, bre-
vet chauffeur 1905, metteur 

au point, ayant conduit 50 HP, 
prendrait emploi. A. A., b. jnal. 

li etraité s. enf. dem. à garder 
propr. p. logement. Adr. JL 

S téno-dactylo au courant trav. 
bureau, conn. anglais, dem. 

emploi. Ecr. M. F., bur. journa,. 

Y ve dem. f. ménage s*occ. enf. 
ou pers. âg. ap.-midi. J.M.3,J1. 

Yeuve sachant f. cuisine, mé-
nage, coud., liss., demande 

place non logée ou service de 
plusieurs heures. Référ. Adr. Jl. 

Offres d'Emploi 
O fr. '75 la ligne 

Apprenti payé demandé, 118, 
rue Malbec, Bordeaux. . 

Clrochet 2 à 4 fr. p. Jour. Anna 
^RousseL Grenade (Hta- Gar.». 

D ans toute la France, hom. et 
dam. peuv. gagner 15 à 20 fr. 

par Jour en vendant article in-
dispensable. Ecr. à A.-J. Cheva-
lier, directeur général, Bordx. 

D emande garçon de ferme 14 
a., réf. Granier,20,all.Tourny. 

Employé sérieux, connaissant 
parfaitem. appareillage élec-

trique demandé comme maga-
sinier. — Ecrire avec références 
V. T. 37, bureau du journal. 

F amille agricultr demandée p. 
faucher.Ec.74,r.Casino,Royan. 

La cidrerie et distillerie du Bo-
cage normand, Saint-Sever 

(Calvados), demande de suite des 
ouvriers tonneliers, travail assu-
ré, même après ia guerre. 

M anœuvres demandés, 31, rue 
d'Ornano, Bordeaux. 

On dem. ménage pour vaches 
et tous travaux de vigne, 19, 

r. de Cheverus, le matin. Pressé. 

O n dem. apprenti ou ouvrier 
charcutier, 64. r, Notre-Dame 

O n dem. ménage labour* des 
environs de Bx. Ec. L. B., jl. 

O n demande ouvrières lingè-
res, 222, rue Naujac, Bordx. 

O uvrières d**» p. bourgerons, 
7, r. Beaufleury, 9 h. à midi. 

O 
n demande serrurier ou li-
meur, 52, rue Aupérie, Bdx. 

On demande cuisinière p' res-
taurant, très b. références. 

S'adress. 6, rue Honoré-fessier. 

O n dam. garç. cohrses 16 à 17 
a., mais. Mailet, 52, c. Alsace. 

O 
n dem. des vestonnières. Tis-
sandier, 1, rue Buhan, Bdx. 

i~\n demande des ouvrières 
Wpour confections militaires, 
151, rue Fondaudège, Bordeaux. 

On demande des ouvrières 
pour blouses et corsages. Tis-

sandier, 1, rue Buhan, Bordx. 

Patrons, industriels, proprié-
taires, personnel nombreux 

pour tous travaux, tous métiers, 
toutes industries. E. A. F., b. Jl. 

P ressé. On dem. ménage va-
cher-labour', 6 vaches, 4 kil. 

Sdx, trav. fac., b. gages. Adr. Jl. 

ulfates et bouillies. Agents 
,d«a. Ecr. Grochepeyre, Bordx. 

Tonnelier marié d« pr bque et 
1/2, trav. assuré, bon prix, lo-

gement. Griselle, Bouliac. ' 

V achère demandée pr 6 laitiè-
res, préfér. avec mari, frère 

ou grand fils, pour travaux agri-
coles. Place stable. Ecrire réfé-
rences, Dubroca, Beaumont-de-
Loniagne (Tarn-et-Garonne). 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

1«, meub. ou vide, 5 p. ou 
sép. belle propr., b. omb., 

14 route de Toulouse, Béquet. 

A. 1«, garage pr auto ou autre 
dans St-Genès, Pessac. Ad. jl. 

"f. raison et jard., 7 pièces, 2 ch 
Jy\ bonne, eau, gaz, élect.. 44, r. 
de la Roquette (Jard.-Publ.) S'y 
adr. lundi, merc, vend., 2 à 6 h. 

Demandes de Loeation 
1 fr. la ligne 

Si1 
O^demande à louer, Talence, 

'pont-de-la-Maye ou environs, 
3 ou 4 pièces vides ou meublées 
av. jardin pour l'été, près tram. 
Dubours, 31, rue du Loup, Bdx. 

On dem. louer trois mois été, 
propriété 4 pièces meubl., en-

virons Bordx. Ecr. M. G., b. jl. 

,n dem. à louer bureau garni 
av. téléph.,cent quais. X.Z., Jl. O 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Acéder, machine écr« ire mar-
que, bicolore, 52, ail. Tourny. 

Achat livr., antiquit., Georges, 
bouq.,c. Pasteur, 10, ouv. dim. 

A chète attelage âne ou cheval. 
Indiquer prix. X. K., b. jnal. 

chat meubles d'occas., plu-
^me et laine. Izac, r.Rode, 11. 

Charr. anglaise, me D. ; bala-
deuse, bicyclette dem.: pai-

res harnais, r. Bouflard, 16. Bx. 

['achète livres tous genr. Jour-i, r. Dufour-Dubergier, Bx, 

M ach. à écr. vis., 175 fr. Brail-
lard, 10, allées Tourny, Bx. 

On demande vieilles dentelles, 
tous genres, et broderies an, 

siennes. Ecrire A. A. A. R„ Jnal, 

On échangerait belle aigrette 
ayant coûté 500 fr. oontre di-

vers meubles. — Ecrire A. B. 6, 
bureau du Journal. 

>iano, excell. occas., 285 fr., 
35, rue de Belfort, Bordeaux. 

ateau à cheval occ. dem^.Ec. 
Marnet, 74, r. Casino, Royan. 

Tour d!occas. d«. Faire offres 
J. B., 22, rue Aupérie, Bordx. 

AUTOS & CYCLES 

D e Dion 9 HP, part état à v. 
"~, rue d'Ormilly, Çaudéran. 

M otos. Achèterais occas. bon 
état. Castex, 38, Temps-Passé 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

Pension famille. Belle chambre 
et table, 150 fr., p. Monsieur 

dans maison conf.. jardin. Sar-
tore. 13, rue Jules-Steeg, Bordx. 

Boyan, «Les Autans», maison 
de famille, 12, boulev. Gar-

nies Vue splendide sur la mer. 
Confort moderne. Belles cham-
bre* cuisine bourg. Px modéré». 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 6o1a ligne 

âchèterais maison ou à rente 
vlag., boula Talence ou envlr. 
nédiafc. Ecr. H. 11, bur. Jnal. 

A v. propr. 80 h. (bols, terres, 
prairies), ligne Périgueux. J1 

A louer ou vendre près boulev. 
.ij.de Talence, maison, jardin, 
confort moderne, 4 chamb.. 4 ca-
binets toil., chamb. à bain. Dur., 
fumoir, 2 salons, gr. 
le billard, gr. salle à "nang., orn 
ce, cuisine, dépend. Ec. v.x-tf, Ji. 

Fonds de Commerce, Industries 
i f P. 50 la ligne 

Tiar à v sacrifié. Dép» forcé, B « rU'-'et décès Pet. prix r. 
de la ■ Bourse, 22. R. d. ag. Pressé. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D ame donner, leç. mandoline, 
piano et eMnV(£x mod. Ad. JL 

Offres et Demandes décapitait? 
1 fr. SO la lign< 

S ituation 10,000 fr. l'an av. 15,00(J 
espèces sans conn. spéo. Ecr* 

pacaud 4, r. Port-Saïd. Marsh», 

Travaux à Façon 
1 f r. la ligna 

Eetoucheur en noir, le moins 
cher. Emanuele, 38,r.du Loup, 

8 pêc. cost. talllr i 
Sep. 10 fr., 190, r. ! 

. dame, fac> 
;a«-Catherine« 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la Hgnt>: 

jerdu porte-monn. avec 40 trtf. 
env.Rapp. pl. Dormoy, 18. RéW, 

P erdu sur les quais par père) 
de famille un carnet conte*: 

nant une somme importante^.' 
Prière à la personne que l'on 
vue le ramasser de le remettre 
quai de Bacalan, 16. Forte réc*/ 

Perdu Jne chien labrl Jaune»; 
collier noir, oreilles coupées^ 

tueue longue. Avis. Deschamps»!' 
aint-Médard-en-ialles, Recoinivj 

t 


